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9 MEGA 
Personnalités battues En page 20 : 
ALBERT 


@ Jean Letourneau 
© Robert Lecourt CAMUS 


© Léon Martinaud- 


Déplat | 
© André Morice 
© Général Billotte 
© Mme Poinso- | 
Chapuis 
Faure 
| - a perdu 
‘| M. Edgar Faure a été 
l’auteur de la dissolution et 
des élections brusquées avec 
la loi des apparentements. 
Il espérait, avec MM. Teit- 
gen et Duchet, consolider 


ainsi, la majorité gouverne- 
mentale sortante. Il a perdu 
sur les deux tableaux. A 


. A droite Pou jade triomphe Gin + rémporé an, grand 


succès. À droite, le Mouve- 


ment Poujade a pris une 


«Gains de siègescommunistes =: "" 


Ci-dessous : Edgar Faure, 
cetie nuit, au ministère de 
l'Intérieur. 


foule de Français et de Françaises est venue déferler dans 

les bureaux de vote. Jamais, depuis 1936, on n’avait constaté 
une pareille manifestation électorale. Jamais, dans toute l’histoire 
de la République, un nombre aussi élevé de citoyens n’était venu 
se prononcer. Les chiffres définitifs ne sont pas encore connus, 
mais on estime déjà à plus de 22 millions le nombre de participants 
au scrutin. 


D: les premières heures de la matinée d’hief, une immense 


Cette immense poussée confir- @ Le mouvement Poujade 
me d'une manière éclatante les prenait une grande partie de 
symptômes que l'on avait déce- la clientèle de droite et pou- 
ls au moment des inscriptions vait escompter un nombre 
sur les listes électorales, considérable d'élus. 


Alors que l’on ne s'attendait 
à connaître des résultats si- 
gnificatifs que vers minuit ou 
une heure du matin, tous les 
observateurs ont été stupé- 
faits de constater, dès 21 h. 30 
hier soir, une série de symp- 
tômes, venant de près de la 
moitié des départements et 
des grandes villes et qui 
allaient tous dans le même 


@ Les communistes mainte- 
naient leurs voix de la derniè- 
re fois, mais baissaient en 
pourcentage. 


Au milieu de la nuit on ne 
connaissait encore que des ré- 
sultats partiels ; mais il ap- 
paraissait déjà que le grand 
« bouleversement » inattendu 
s'était réalisé. Le Parlement 


sens : courant populaire mas- de demain n'aura guère de 


sif contre la majorité sortan- ressemblance avec celui 
te. d'hier, 


Vers quatre heures du matin, 
PR SN LÀ Front je statistiques officielles portant 
t 2 2 n © S ee sur le nombre de sièges étaient 
+4 es succés Importants Sncore très incomplètes. 
coalition « républicaine » 
semblait prendre, dès le dé- 


but, la tête de toutes les for- 14: ié 
RS de Répartition des sièges 


Cependant, d'après les indica- 
tions du début de la matinée, 
on estimait que le Front républi- 

1 Pour téléphoner , cain, qui est en tête pour le nom- 
seul geste au lieu de 7 ! bre des voix, sera sans doute 


A Paris, pour appeler un de vos cor- en tête également pour le nom- 
respondants, vous êtes obligé de ma- des sièges (qui pourrait appro-… 


nier 7 fois votre cadran (3 lettres et i i "ai 
4 chiffres). Avec le Mémophone, il vous cher 200). Ensuite viendrait le 
suffit de placer le curseur sur le nom bloc de la coalition gouvernemen- 
du correspondant inscrit sur le tableau tale, 
de l'appareil et l'appel se fait tout 
SALE ERP nee Derrière, le parti communiste 
h er r . "” 
désiré, ni à le composer. De plus, le dont on pense ‘qu'il va gagner 
Mémophone a vaincu le «PAS LIBRE », sans doute 20 à 30 sièges et qui 
Car dans ce cas li refait automati- arriverait ainsi au chiffre de 130 
quement le numéro avec la célérité députés. 
Cr : la constance de répétition 
a rapidité d'exécution vous don- 
nent une priorité effective, Le Mémo- Enfin, le Mouvement Poujade 
phone ne fait jamais de faux numéro. qui formerait, avec quelques re- 
=» Mémophone double le rendement présentants d'autres formations 
és (LD Lee 2 000pe Voes comme le Rassemblement natio- 
rendra cet appareil dont le prix, pose nal, une puissante extrême droi- 
comprise, n’est que de 36.000 francs. te dans la nouvelle assemblée. 
Un renseignement ne coûte rien et ne 
pe enEage G rien. Demandez la do- d 
entation 6 à SANEM, 82, rue pécial élections : 
Saint-Lazare, Paris (9%), TRI, 61-12. (S ; 
pages 9, 10, 11 et 12.) 
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LES MAISONS 
QUI 
S'ÉCROULENT 
À. PARIS 


Une jeunesse dans les dé- 

combres : 140.000 logements 

de Paris datent de plus dei 
cent trente ans. 


Rue du Cloître-Saint-Merri : 
étayer plutôt que construire. 


127, rue Saint-Martin: des 
ruines en plein cœur de 
. Paris, 


M 
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Les critiques 
anglais partent 
en guerre 
contre les 


“faux” français 


LONDRES. — La « Société des 
marchands de tableaux » + 
piens vient de demander gr 
« label de fausseté» attribu rs 
un comité d'experts, soit obl 
toirement apposé sur toutes 
ne rançaises plus Pr 
outeuses, 


Malgré les grossièretés de fac- 
ture et l'absence de rapport en- 
tre la signature et da peinture, 
certaines toiles atteignent des 
us trop élevés. Un acheteur est 

eureux d'acheter dix livres une 
toile qu'il sait pertinemment 
fausse, pour pouvoir montrer la 
signature « Utrillo », «Vlaminck» 
ou « Renoir » et étonner ses amis, 


Notre destinée ne dépend 
ni de la chance, ni du hasard, 
mais de nous-même. Elle est 
un résultat. 


Victor PAUCHET,. 


LE TEMPS 


Etablissement progressif 
d’un fiux de nord-est frais. 


© REGIONS MEDITERRA- 
NEENNES : Ciel peu nua- 
geux en général, plus nuageux 
toutefois à l’est de- Toulon et 
tramontane. Température en 
baisse. 
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— EXPRESS 


NAUFRAGE. — Le char- 


coulé, 

tempête, à 7 kilomètres au 
large de la côte de la Cor- 
nouailles, Un membre de 
l'équipage est mort de froid. 
— + neuf autres ont été sau- 


© COLLISION. — Un mort 
et quatre blessés dans la 
collision de l'express Co- 
penhague - Oslo avec un 
train de voyageurs à Got- 
tenbourg (Suèdé),. 


@ TOURISME. — Le volcan 
italien Stromboli est entré en 
éruption au cours de Ia nuit 
de dimanche à lundi Une 
coulée de lave s'échappe de 
trois des orifices du cratère 
nord-ouest. La population, 
habituée à ces réveils specta- 
culaires, est calme. Les tou- 
ristes photographient, 


@ SOLEIL. — Le spectre 
solaîte a été photographié, 
le 13 décembre dernier, 
d'une altitude de . 96.000 
mètres, au moyen d'une ca- 
méra montée dans l'ogive 
d'une fusée, a révélé di- 
manche la Faculté des 
sciences de l'Université de 
Colorado. Une expérience 
semblable avait eu lieu 
voici trois ans, 


@ ACCIDENT, — Une auto- 
mobile, à bord de laquelle se 
trouvaient MM. Salle et Fou- 
geret, de KRognac  (Bouches- 
du-Rhône), s’est écrasée 
contre un autocar sur la na- 
tionale N° 113, près de Salon- 
de-Provence. La voiture à été 
traînée sur une dizaine de 
mètres. Ses deux passagers 
ont été tués sur le coup. 


@ ALCOOL. — Un ivrogne, 
incapable de demeurer sur 
le bas-côté de la route, a 
été heurté par un autocar 
entre Oran et Mostaganem, 
Plusieurs voitures furent 
contraintés de stopper et 
une camionnette entra en 
collision avec une automo- 
bile de tourisme. Le res- 
ponsable de l'accident a été 
tué. 


@ AVIATION, — Un D.C.4 
brésilien a raté son atterris- 
sage sur l'aérodrome Santos- 
Dumont, à Rio, et a plongé 
dans la mer. Il n’y a pas eu 
de victimes, 


@ GAZ. — Double asphyzie 
à Morlaix où les époux Le 
Gras ont succombé à une 
fuite de gaz : ils avaient 
oublié de fermer le robinet 
de leur réchaud. 


@ ROUTE. — Deux cent 
cinquante-cinq morts ont 
déjà été dénombrés dans les 
accidents de la route pendant 
les fêtes de fin d'année aux 
US.A. On estime cependant 
que les Américains ont été 
plus prudents qu'à Noël : 435 
morts. 


L'EXPRESS. 


Un voilier 
chavire : 
Un mort 


LES ANDELYS, — Un voilier à 
bord duquel se trouvalent trois 
jeunes gens à Chaviré hier après- 
midi aux Andelys, 

L'un des passagers, Michel Bos- 
quet, 16 ans, s'est noyé. Bien que 
les secours aient été prompts, son 
corps n’a pu être retrouvé, 

Deux autres jeunes gens ont été 
secourus par un pêcheur : Jean- 
Pierre Chauchis, qui est indemne, 
et son frère Claude qui, ayant 
séjourné dans l'eau assez Jlong- 
temps, se trouve dans un état 
grave. 


Un avion 
anglais fait 
un atterrissage 
forcé près de 
Bordeaux 


BORDEAUX. — Un avion an-; 
glais, un quadrimoteur de la 
B.E.A., a dû faire un atterrissage 
forcé, ‘avec 40 passagers, dans la : 
région de Bordeaux, à Cazaux. 
I1 n’y a aucune victime. Il venait 
| de Gibraltar et se rendait à Lon- 
dres. L'un de ses moteurs serait 
| tombé en panne, 
| Un avion de secours est parti 
| de Londres pour Cazaux, ayant 
à son bord des ingénieurs st un 
inspecteur anglais, 


L'avion militaire, 
tombé en 
Méditerranée, 
transportait 
trois assistantes 
sociales 


ALGER, — Le.bimoteur « Mar- 
tinet », tombé en mer au large 
de Dupleix, transportait trois 
assistantes sociales. Venues de 
Paris, Miles Despre, Lauruton et 
Djuvara devaient assurer la dis- 
tribution des colis de la Croix- 
Rouge algérienne. 

Une seule d’entre elles, Mlle 
Djuvara, a pu se sauver. Malgré 
la tempête, elle eut la force de 
nager jusqu'à la côte où elle ar- 
riva exténuée. 

L'appareil était parti de Co- 
lomb-Béchar pour regagner la 
base de Boufarik, Il a coulé en 
quelques minutes dans un fond 
de 50 mètres. Deux assistantes, 
Miles Despré et Lauruton, le lieu- 
tenant Antoine Faure et l’adju- 
dant Jacques Curie ont trouvé la 
mort dans l'accident. 


tes 


... 2.000 locataires sont épais. 


PARIS, — La question des im- 
meubles en péril de la capitale 
préoccupe le Conseil municipal, Il 
ne se passe guère de semaines 
sans que les conseillers s’éton- 
nent de la «carence des pro- 
priétaires » et de celle « de l'ad- 
ministration préfectorale », 


I1 y « quarante-huit heures, 
encore, le Bulletin Mumicipal 
Officiel se faisait l'écho de cette 
inquiétude, Si des mesures ne 
sont pas prises d'urgence, deux 
mille Parisiens dont les maisons 
menacent ruine risquent de se 
trouver À la rue, Encore devront- 
ls s'estimer heureux de ne pas 
recevoir leur plafond sur la 
tête... 

Ainsi, dans le 4°, dans le 2° ar- 
rondissement et dans un grand 
nombre d'ilots insalubres, peu de 
chose suffirait pour provoquer 
une catastrophe, Trente-quatre 
familles demeurent encore dans 
sept immeubles qui, au mois de 
juillet dernier, se sont écroulés 
partiellement à la suite des 
orages : la préfecture de la Seine 
ne peut pas assurer leur relo- 
gement. 


Paris en ruine 


! Le situation générale s'aggrave 
un peu plus chaque jour, A 
Paris, sur cent quarante mille 
logements antérieurs à 1821, sept 
mille sont « totalement dégra- 
Cés», En 1950, mille huit cent 
quatre-vingt-dix de ces taudis 
ont été frappés « d'arrêtés de 


péri » contre deux cent deux en 
1939. 

Trois raisons à cet 
choses. 

© La première : les maisons 
de Paris sont trop vieilles, Dans 
le deuxième arrondissement, l’en- 
semble des immeubles est deux 
fols centenaire, Sur quarante- 
deux demeures, toutes insalubres 
et «en péril», situées près de 
la rue Brantôme, dans le 4 ar- 
rondissement, dix-sept ont ét4 
construites entre 1550 et 1780, 
quatorze aux environs de 1800, 
dix entre 1840 et 1880, une en 
1932, Un immeuble lézardé de la 
rue du Four représente les res- 
tes des écuries de la belle Ga- 
brielle d’Estrées, 

© La seconde raison est d’or- 
dre économique : la politique de 
blocage des loyers pratiquée 
depuis 1940 a fait que, durant 
trente-cinq ans, aucun immeu- 
ble ne fut rentable, D'où le 
manque d'entretien et les toi- 
tures laissées À l'abandon, 

e Enfin, certains quartiers de 
Paris sont bâtis sur du sable, 
Les carrières mal remblayées, les 
différences de niveau à Belle- 
ville ou à Ménilmontant mettent 
en péril des centaines d'immeu- 
bles parisiens, même de cons- 
truction récente. 

Que peuvent les pouvoirs pu- 
blics pour endiguer cette marée 
de ruines ? 

La préfecture de Police veille 
À ce que les maïsons soient 
entretenues, Le budget dont elle 
dispose n'a pas varié depuis des 


état de 


années : 35 millions, Lorsque les 
services de la préfecture consta- 
tent qu'un immeuble représente 
un danger quelconque pour la 
sécurité publique, un arrêté or- 
donne aux propriétaires d’effec- 
tuer les travaux jugés indispen- 
sables, Mais parfois les proprié- 
taires de ces maisons « en péril » 
ne sont pas en meure de finan- 


— Nous savons, dt un haut 
fonctionnaire, que dix immeu- 
bles deraient être démolis et les 
huit cents personnes .qui les ha 
bitent évacuées d'urgence. Mais 
où les loger f! Aussi surveillons- 
nous les demeures en péril, Cha- 
que jour qui passe sans qu'une 
maison s'écroule est wn jour de 
gagné. 

Faute de crédits suffisants, on 
en est donc réduit à des expé- 
dients témporaires t consolider 
tant bien que mal des immeubles 
dont la valeur est nulle et qui 
ne sont pas réparables, cons- 
truire des logements «de pre- 
mière nécessité >» où trouveront 
asile, entre autres, quelques ha- 
bitants des immeubles les plus 
menacés, 

“ La vérité, déclare le com- 
missaire à l'Urbanisme 2 la ré- 
gion parisienne, M dreau, 
c'est que dans le domaine du 
logement comme dans Se 
d'autres, nous payons trente an- 
nées d'erreurs, 


cer ces travaux, 
Trente ans d'erreurs 


— Mardi 8 janvier 1956 À 


PALAIS-EXPRESS 


Un passe- 
muraille 
artisan du 

« fric-frac » 

aux, assises 


PARIS. — La première se- 
maine de 1956 est placée aux 
Assises de la Seine sous Île 
signe du vol qualifié. Vedette 
de la session: un nommé 
Julien Becet, 53 ans, sans do- 
micile connu et sans autre 
profession avouable que celle 
de cambrioleur, Un sélitaire 
du fric-frac, ce Becet. Jamais 
de rabatteur ni de complice. 
Un artisan. 

Seize affaires (avouées et 
réussies). Une dix-septième 
qui Ya fait prendre le 16 
mars 1953 : Becet sortait 
alors du cinéma Lord Byron 
par la porte de service; 11 
avait raflé la recette et les 
paquets de bonbons acidulés 
de l'entracte. 

un antiquaire, 140, 
faubourg Saint-Honoré :! 
après avoir forcé un rideau 
de fer et arraché une serrure, 
il vole cinquante ivoires de 
Chine, des tapis et une tapis- 
serie. Butin d’une valeur in- 
déterminée. 

© 122, Champs-Elysées, tl 
perce un plafond, fracture 
un tiroir-caisse (96.000 fr.) 
et vole pour plus d'un mil- 
lion en articles de bureau 
et de fumeurs. 
© 13, avenue des Ternes, 1l 
escalade le vasistas des lava- 
bos et s'empare de lingerie 
féminine (800.000 fr.) et de 
180.000 fr. en billets. 
© 23, rue Raynouard, chez 
un industriel, une bonne 
« nuit » : 2.500.000 fr. en 
fourrures, bijoux, louis 
d'or et objets d'art. 
© 11, rue de Rome, il s’es- 
crime tout un dimanche sur 
le coffre d’une armurerie € 
720.000 fr. Et 400.000 fr. en 
marchandises à revendre. 
© Mauvaise affaire à la 
porte Champerret : le mur 
d'un magasin d'articles de 
photo est trop dur à per: 
cer. Becet se rabat sur la 
boulangerie voisine 1! 
50.000 fr. seulement. 
© 12, rue Beaujon : deux bar. 
reaux sciés et un panneau de 
porte découpé pour pénétrer 
chez un industriel et y pren. 
dre des fourrures et des vê- 
tements (2 millions et demi), 
© 2, boulevard Suchet, une 
grille forcée : le banquier 
cambriolé n'a pas fait con- 
naître le montant de son 
préjudice... 
@ Avenue du maréchal Mau- 
noury, une comtesse À observé 
la même discrétion. Becef 
s'était introduit chez elle en 
descendant du grenier avec 
un tuyau d'arrosage trouvé 
sur les lieux. 
@ 5, avenue Massard, Be- 
cet échoue sur deux coffres- 


forts. 
© 21, boulevard Montmartre, 
dans une chemiserie, une 
femme de ménage arrive 
alors qu'il boucle ses valises 
qui contiennent pour plus de 
800.000 fr. de marchandises. 
Il se fait passer pour le veil 
leur de nuit et laisse La fem- 
me balayer... 
© Deux murs escaladés, 
un grillage découpé et un 
coffre fracturé chez un 
pompistle 50.000 fr. de 
recette seulement... 
© Becet passe aussitôt chez 
le voisin et perce un autre 
coffre. Butin : une chevalière 
awec saphir et 895.000 fr. 
© 49, avenue de Wagram 1? 
un homme de peine le sur- 
prend comme il s'attaque 
au coffre d'une pharmacie. 
Becéet le tient en respect 
avec son pistolet et ne se 
retire que parce que le cof- 
fre est à toute épreuve. 
© 28, rue de Léningrad, trois 
portes fracturées pour. voler 
272.000 fr. représentés par des 
tubes fluorescents : Becet 
sait tout revendre. 
@ 21, boulevard Montmar- 
tre (Becet y est déjà allé), 
une petite « journée » ! 
37.000 fr. seulement dans 
les bureaux d'une compa- 
gnie d'assurances. 
@ Enfin, Champs-Elysées, au 
cinéma Lord Byron, Becet 
entre par la sortie de secours, 
Il trouve 106.000 fr. et les 
bonbons des ouvreuses, mais 
aussi des inspecteurs de po- 
lice. 
ajouter que 
(Julien-Camille) fait 











L'EXPRESS. — Mardi 5 janvier 1956 


Après les appels 


d’Albert Camus : 


Des comités de trêve 
se sont constitués en 
Algérie. 

e@ Des documents saisis sur un rebelle 
prouveraient l'intervention directe 


de l'Égypte. 


0 


ALGER. 


N apprend qu’à la suite des articles publiés dans « L'Express » 
par Albert Camus, préconisant une trêve en Algérie, un certain 
nombre de milieux européens et musulmans d'Alger et de 


Constantine ont tenté de constituer des « comités de trêve ». 
A Alger, l'animateur en est M. Kessous, directeur de l’hebdoma- 
daire « Communauté Algérienne », qui a reproduit dans son journal 


les appels d'Albert Camus. Ces 
« comités de trêve » se propose- 
raient de permettre aux autori- 
tés une consultation sereine pour 
une étude des nouvelles chartes 
d'Algérie. 


La méthode 


Les rebelles cesseralent toute 
activité pendant une période don- 
née. Pendant ce temps, les forces 
de l’ordre ne tenteraient aucune 
opération et resteraient sur leurs 
positions. Les lois d'exception qui 
se sont substituées à l'état d’ur- 
gence seraient suspendues. Les 
Musulmans membres des « comi- 
tés de trêve » estiment toutefois 
indispensable la libération immé- 
diate de tous les « internés ad- 
ministratifs ». 


Le Front 


Le « Front de In Libération na- 
tionale » (maquis) n'a pas en- 
core fait connaître sa position à 
l'égard de ces commissions. Il est 
probable que malgré une hosti- 
lité de principe — puisqu'il a fait 
connaître ses revendications es- 
sentielles par l'intermédiaire de 
tracts récemment publiés dans la 
revue « Consciences Maghrébi- 
nes » et dans un livre de M. 
Francis Jeanson (« l'Algérie hors 
la loi ») — le Front de Läibéra- 
tion nationale accepterait une 
trêve pour rendre publiques les 
conditions qu'il mettrait à une 
cessation totale des hostilités. 








Le gouvernement 


général 





Le gouvernement général n'a 
pas fait connaître, lui non plus, 
sa position. Cependant, M. Sous- 
telle, dans un texte ronéotypé 
(« Réponses aux intellectuels 
pour la paix en Algérie »), & 
exposé qu'aucune négociation of- 
ficieuse ou officielle, sur aucun 
sujet, ne pouvait être entreprise 
avec « des hommes qui s'étaient 
rendus coupables d’atrocités », ce 
qui évidemment peut viser l'en- 
semble des maquis 


Treize militaires 


disparus près d'Alger 


Une forte bande de rebelles a 
attaqué dans la nuit du 1° jan- 
vier deux postes militaires dans 
la région de Saint-Pierre-Saint- 
Paul, à trente-cinq kilomètres 
d'Alger. Un officier, six soldats 
européens et six soldats musul- 
mans ont été portés disparus. On 
a pourtant retrouvé peu après le 
cadavre d'un des Européens, à 
huit kilomètres du lieu de l'atta- 
que. 


Les rebelles ont incendié hier 
douze fermes près de Batna, 
dans le Constantinois. Plusieurs 
centaines de poteaux télégraphi- 
ques ont été sciés’ entre Tebessa 
et Oued-Keberit. De nombreuses 
grenades ont éclâté à Souk-Ar- 
rhas. A Tebessa, un Musulman a 
été abattu par les terroristes. 
Dans la région de Beni-Amram, 
à 160 kilomètres d'Alger, un mé- 
canicien, M. Perez, a été tué 
d'une rafale de mitraillette au 
volant de sa voiture. Près de 
Bône, enfin, un agriculteur et ses 
deux fils ont été assassinés. 


L'organisation 
du Caire 


Un communiqué officiel a an- 
noncé hier que le 29 décembre, 
dans la Nementcha, trente re- 
belles ont été abattus, tandis que 
deux soldats français étaient tués. 
Un hors-la-loi fait prisonnier 
dans cette opération, Benouarja 
Hocine, aurait été trouvé porteur 
de documents particulièrement 
importants, Benouarja, récem- 
ment arrivé du Caire, accomplis- 








sait en Algérie une mission po- 
litique et militaire. 


Selon un communiqué du gou- 
vernement général, les documents 
saisis apporteraient « des préci- 
sions essentielles sur le rôle de 
Benbella et de sa clique, qui du 
Caire dirigent la rébellion en Al- 
gérie ». L'aide militaire de 
l'Egypte serait de son côté offi- 
cielle et directe. Il serait enfin 
prouvé qu’une des bases de l'ac- 
tion contre la France en Afrique 
du Nord se trouve en Lybie. : 





Lesrebelles 
décrochent 


dans le Rif 


‘OFFENSIVE montée par 
L l'état-major a pour objec- 
tif la reconquête et le net- 
toyage systématique du Rif. De 
nouveaux renforts sont achemi- 
nés vers les secteurs opération- 
nels. Il semble pourtant que les 
rebelles fassent le vide devant 
les forces françaises. Celles-ci 
ont atteint la frontière espagnole 
dans différents secteurs. 

De nouvelles tribus ont fait, 
hier, leur soumission officielle 
dans les régions de Taounate et 
de Béni-Oulid principalement. 

On éprouve pourtant, à Rabat, 
une certaine inquiétude sur la 
coopération réelle des autorités 
espagnoles’ : les rebelles trouve- 
raient, une fois de plus, refuge 
de l’autre côté de la frontière. 


L’attitude espagnole 


La déclaration catégorique de 
M. Martin Artajo, ministre des 
Affaires étrangères, n'est guère 
rassurante : 

— Le Maroc ne constituera 
pas la pierre d’achoppement 
de l'amitié hispano-arabe, 
mais ce sera, au contraire, un 
lien qui servira à la renforcer, 

Et le ministre ajoutait : 

— L'intégration de la zone 
espagnole dans l'empire ché- 
rifien et une interdépendance 
de celui-ci par rapport à la 
France constitue une anti- 
nomie, 

I1 semble, en effet, que le ren- 
forcement de l'amitié hispano- 
arabe et l'opposition ouverte 
aux intentions du sultan et de 
la France impliquent, tout au 
moins dans l'immédiat, une neu- 
tralité vis-à-vis des rebelles. 
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LES NOUVEAUX DÉPUTÉS 
NE SE RÉUNIRONT 
QUE LE 19 JANVIER 


e Démission du gouvernement Faure 
vers le 25 janvier 
e Premier débat d'investiture 
à la fin du mois 


U lendemain des élections, la vie politique risque paradoxalement de marquer un ralentisse- 
ment pendant une quinzaine de jours. Ce n'est que le 19 janŸter, en effet, que doit, en prin- 

cipe, se réunir la nouvelle Assemblée, , 

Ce délai est fixé par la Constitution qui pré voit la convocation des députés le troisième jeudi 
suivant le scrutin (art. 52). Un des dirigeants so cialistes, M. Daniel Mayer, a proposé, la semaine 
dernière, que cette convocation soit avancée au 8 janvier. Sa suggestion a recueilli de nombreuses 
approbations, mais elle risque de ne pas être rete nue en raison des difficultés juridiques qu'elle sou- 


lève. 


Lorsqu'elle se réunit, l’Assem- 
blée est présidée par son doyen 
d'âge, assisté, comme secrétai- 
res, des six plus jeunes députés. 
Il est vraisemblable que, pour 
cette législature comme pour la 
précédente, le doyen d'âge sera 
M. Marcel Cachin (87 ans), dé- 
puté communiste de la Seine. 

Après le discours inaugural de 
son président provisoire, l’As- 
semblée entreprend de valider 
l'élection de ses membres, c'est- 
à-dire de vérifier qu'ils étaient 
bien éligibles et qu'ils ont été 
régulièrement élus. 


LES FAUX NOMS 


Cette tâche est confiée à dix 
« bureaux de validation » qui 
sont constitués par des députés 
tirés au sort en séance publique. 
Chaque bureau élit un président 
et un secrétaire, puis entreprend 
l'examen des procès-verbaux 
d'élections établis par les com- 
missions départementales de re- 
censement des votes. Pour cha- 
cun de ces procès-verbaux 
c'est-à-dire pour chaque circons- 
cription électorale — un rappor- 
teur est désigné qui a pour tä- 
che de présenter & l’Assemblée 
les conclusions du bureau de va- 
lidation qui l’a désigné. 





Pendant ce temps, les services | 


administratifs de l’Assemblée 
examinent les dossiers indivi- 
duels de chaque élu qui doivent 
comprendre notamment un ex- 
trait d'acte de naissance, un ex- 
trait de casier judiciaire et un 
acte de notoriété si l'élu est 
connu sous un pseudonyme. 
Cette vérification était, jus- 
qu’en 1951, une simple formalité, 
très rapidement effectuée. Mais 
la mort accidentelle d'un député 
des Vosges, en 1952, a fait décou- 
vrir que ce parlementaire avait 
été élu sous une fausse identité 
et qu'il s'agissait, en réalité, d’un 
escroc recherché par plusieurs 





FOURRURES 


Charles SCHULZ & Cie 


AU LOUP BLANC 
Soldes 


14, rue Duphot (Madeleine) 
Tél : Opéra 65-98 


La fermeture 


à glissière 








Parquets. Dans ces conditions, 
l'examen des dossiers promet 
d’être, cette fois, beaucoup plus 
minutieux — et plus long. 


LES ELECTIONS 
CONTESTEES 


Les dossiers des élus dont la 
validation a été prononcée par le 
bureau saisi de leurs cas, sont 
transmis à l’Assemblée et les 
conclusions de bureau rapide- 








- ment approuvées, sans débat, s’il 


n'y a pas de contestations. 

Les contestations sont assez 
rares (23 cas en 1951). Chacun 
des cas ditigieux fait alors l’ob- 
jet d'un rapport spécial et d'un 
débat public. 

En 1951, l’Assemblée avait 
ainsi validé, après d’âpres 
discussions, l'élection de M. 
Isorni, dans le 2° secteur de la 
Seine ; celle de M. Maurice 
Thorez (contestée en raison 
de son absence du territoire 
français, le leader commu- 
niste étant alors en traite- 
ment en U. R. S,. S.). Des dé- 
bats tendus s'étaient égale- 


ment déroulés sur les comdi- |: 


tions des élections en Seine- 
Maritime et dans le Bas-Rhin, 
département pour lequel le 
M.R.P. (rapporteur : M. de 
Tinguy du Poët) réclamait 
l’invalidation du général Kæ- 
nig, apparenté, en 1956, à la 
liste M.R.P. de M. Pflimlin. 


DEMISSION 
DU GOUVERNEMENT 


Il avait fallu, en 1951, attendre 
le 6 juillet pour que soient vali- 
dés la moitié des députés élus 
le 17 juin précédent. Les spécia- 
listes estiment que, cette année, 
les opérations ne seront termi- 
nées, pour la moitié des élus, que 
vers le 24 ou 25 janvier. 

Ce n'est qu'après avoir ainsi 
vérifié les pouvoirs de la moi- 
tié de ses membres, que l’Assem- 
blée peut délibérer. 

Sa première tâche consiste 
alors à élire son président et 
son bureau définitifs. L’élec- 
tion du président, effectuée au 
scrutin secret, est le premier 
vote politique de la législa- 
ture. Il pourrait se dérouler 
vers le 25 janvier. 

Pendant tout ce temps, le gou- 
vernement reste en fonctions. 
Renversé par l'Assemblée à 100 
voix de majorité (318 voix con- 
tre 218), le 29 novembre, le ca- 
binet Faure sera donc encore en 
place près de deux mois après 
l'ouverture de la crise, Pendant 
ce temps, il aura conservé toutes 
les attributions et les pouvoirs 
de l'exécutif. C'est ainsi que la 
Constitution autorise M. Faure à 
nommer à tous emplois civils et 
militaires, lui confie la direction 
des forces armées (art. 47), etc. 
Dès l'élection du président 

de l’Assemblée, M. Faure ira 
remettre au président de la 
République la démission de 
son gouvernement. Ses pou- 
voirs seront alors limités à 
l'expédition des affaires cou- 
rantes. Le chef de l'Etat en- 
treprendra aussitôt les consul- 
tations traditionnelles pour la 
formation du nouveau gouver- 
nement. 

Dans ces conditions, le pre- 
mier vrai débat politique de la 
législature (en dehors des débats 
de validations) se déroulera sur 
la demande d'investiture de la 
première personnalité « dési- 
gnée » par le président de la 
République. Ca débat pourrait 
ne s'ouvrir que dans les tous 
derniers jours de janvier, ou les 
premkeæz ours de février. | 
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été débordées par lei 
nombre important de 
nouveaux inscrits. Certaines à 
n'ont pas eu le temps de 
mettre à jour leur « regis- 
tre». Dans le deuxième sec- 
teur de la Seine, par exemple, 
au bureau de vote de la rue 
Hamelin, un électeur nouvel- 
lement inscrit s’est présenté 
Savec sa carte  d'électeur 
$N° 1711, On lui a refusé le 
droit de vote. Le bureau de 
la rue. Hamelin lui a déclaré 
que, seuls, les . numéros en- 
dessous du N° 1600 avaient 
pu être enregistrés. 

Si plusieurs exemples de ce 
genre sont constatés par huis- 
siers à la fermeture des bu- 
reaux de vote, la validité des 
suffrages exprimés sera con- 
testée, Et de nouvelles élec- 
tions partielles pourraient 
même devenir obligatoires. 


L: mairies, à Paris, ont i 
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+ 
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’AI interrogé, hier ma- 
tin, dans un petit 
village de  Haute- 

Normandie (250 inscrits), 
six électeurs sur Ia ma- 
nière dont ils ont voté. 

Le plus riche fermier 
(60 hectares, 35 vaches), 
conseiller municipal, qui 
s'est rendu à la mairie 
dans sa « Vendôme» neu- 
ve, m'a dit : 

— J'ai voté Paysan 
. comme en 1946 et comme 
en 1951. Je suis à droite 


et resterai toujours à 
droite Je suis bouilleur 
de cru... 


Sa femme, après avoir 
indiqué qu’elle ne votait 
pas comme son mari, m'a 
confié : . 

— J'ai voté M.R.P. la 
dernière fois, mais c’est 
fini! Aujourd’hui, je vote 
radical... 

Le curé du village’ lui- 
même m'a fait la même 
réponse, en indiquant, tou- 
tefois, que sa vieille mère 
de 80 ans restait fidèle au 
M.R.P., qu’elle considère 


comme le «parti de 
l'Eglise ». 

Quant à l’instituteur, qui 
est aussi secrétaire de 


mairie, il vote socialiste. 

Et sur les quatre com- 
merçants de cette com- 
mune, l’un vote pouja- 
diste, deux votent radical 
et un vote socialiste, 


PIERRE  POUJADE, 
M qui n'était pas candi- 
E dat aux élections, est 
arrivé, tard dans la nuit, à 
$son nouveau quartier général 
Ÿ de Villeneuve-le-Roi, en Seine- 
S et-Oise, IL venait du Lot, où 
il habitait jusqu’à présent. 
C'est à Villeneuve que M. 
Poujade a maintenant donné 
rendez-vous à tous ses « élus » 
de la région parisienne pour 
prendre avec eux « dès au- 
jourd'hui les mesures qui 

s'imposent ». 

Brigitte GROS 
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« Là Conseil national S.F.1.0. d'est prononcé 
" de la majorité Mendès France[—- 
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est rendue publique par les mairies de France. En quel- 
leaders radicaux, socialistes, ques jours !l y a près de 10 


E gouvernement de M. Ed- U-D.SR. et républicains so- OUS la pression de FYopi- d'inscriptions nouvelles. C'est Æ parti socialiste, réu E 
gar Faure est renversé, à ciaux à l'Assemblée nationale: nion publique et de Ia le premier symptôme massif conseil national ext 
T Assemblée nationale, par presse, le gouvernement a de Fintérêt public pour les naire, repousse les | 
318 voix contre 218. « Ils dénoncent Ja ma- dû prolonger les délais d'ins- élections. d'alliance présentées par lefpre: 
MM. Teitgen et Pinay récla- nœuvre qui tend à utiliser communiste et adopte, sution 
ment aussitôt la dissolution, qui la Constitution de la Répu- position de MM. Guy fort 
maintiendrait la loi électorale blique dans le but évident Gaston Defferre et Au 
des apparentements. d'empêcher toute réforme Laurent, l'alliance avec | 1 
Une réunion se tient, avec M. électorale désirée par la partis et les hommes qu I 
Edgar Faure, dans le bureau du grande majorité des Fran soutenu le gouvernement ] 
Palais-Bourbon. Le président du Çais. » dès France jusqu’au bout à 1 
Conseil et la majorité des mi- « 
pistres se déclarent favorables à Cette motion est adonté © 
la dissolution, mais remettent Ja 2474 mandats contre 667 4 , 
décision officielle au lendemain. ? abstentions. c 
Pierre Mendès France écrit, à er 
2 heures du matin, un éditorial : * ] décembre Lu 


« L'Express » titre, en 





« Le défi sera relevé. En mière page 1: 

face du gouvernèment, en Voici l'histoire | 

face des coupables, en face E premier événement impor- de € « Les socialistes ont 
des responsables de dix ans L tant de Ia campagne électo- le Front républicain. » 
de décadence française, le rale est l’exclusiori, pronon- 
_ Pays, républicain et patriote cée par le bureau du parti radi- 

va se dresser et s'unir pour cal, réuni chez M. Edouard Her- 

exiger des comptes et pour riot, contre M. Edgar Faure, 

imposer, enfin, son salut. » président du Conseil. 


8 décembi 


RANÇOIS MAURIAG 


Le parti radical refusé ainsi 
d'être la charnière entre la 
droite et la gauche et se range, 


‘|30novembre| is 





- blie dans « L'Exyr I 

« L'Express » lance un ap- un article intitulé : 

PRES toute une journée pel au président de la Répu- epiholbanèe devant les 0 

de coups de téléphone et blique pour que l'inscription tions » qui s'adresse en é 

de délibérations, et contre sur les listes électorales soit culier aux jeunes élect l 

le sentiment que le président permise aux jeunes gens de L | ( 

Coty a manifesté au président 21 ans et que les instructions « L'important n'es € 
du Conseil, la dissojution données par le ministère de que nos ministres a 
est officiellement décidée à Intérieur soient modifiées à la messe, mais qu'il 


cet effet. Il s'agit d’un mil 
lion de jeunes, dont le droit 
de vote serait supprimé par 
le maintien des ordres, gou- 
vernementaux. 


taurent l'Etat et 

la justice dans tous 
res. Cherchez le ro 
de Dieu et sa justic 
où est la justice, là 
royaume de Dieu. ) 
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Cet article va décl 
une vive et importante 
Mmique avec le M.R.F. « 
Croix ». 


2 décembre 


E décret de dissolution, of- 
ficiellement promulgué, 
fixe les élections à la date 


L'alliance des quatre 
d'opposition prend, of 
ment, le nom de « F 
publicain ». La création 












rl TITLES front est annoncée à la 
se” - “a LS ‘ « £— ee pr 
= ans la journée : première re . Guy ollet et 
réunion de MM. Guy Mollet et dès France. 
Mendès France, au siège du 


Parti socialiste, pour préparer 
la campagne électorale, 






POUR AGRANDIR 
VOTRE APPARTEMENT 


Equipez votre cuisine avec les 
éléments COMERA en bois dur, 
les seuls superémaillés ou Duco, 
qui permettent de ranger ‘’ dons 
un minimum de place un maxi- 
mum de choses”, vous gagnerez 
une pièce: 
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13 décembi 


U conseil des ministre 
demandes de renforts, 
sentées par les autorité 
litaires pour l'Algérie, sont 
tées par M. Edgar Faurt 















4 décembre 


MENDES FRANCE, 


MM. Guy Mollet, François 


ANAL ALMA 
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Marseille, Mendès France 


PLAN DE PAIX 
POUR L'ALGERIE 


+ «Le nouveas chef du gouvernement 
ts devra se rendre à Alger pour 


omen.| travniller sur place 


Aprés les révélations de L'EXPRESS our le riprouion on x-gorie 


«L'AFFAIRE DU FILM» | ||# 
EST CONFIRMÉE | | EÆ)' L'EXPRESS 2 


ins de 
“Ce sont vos bulletins 
cote qui diront : Bonne, 
année à la France 


mn 
—.— 


37 millions de Français font aujourd'hui 


AGNE ELECTORALE 


5 décembre 


E ministre de la Défense 
nationale publie un com- 
muniqué contre « L'Ex- 
press » démentant l'informa- 
tion selon laquelle des ren- 
forts auraient été réclamés : 
« Le général Billotte dé- 
ment cette information de 
la façon la plus formelle, 
Le dernier Conseil des mi- 
nistres, pas plus que le pré- 
cédent, n’a été saisi de la 
question de nouveaux ren- 
forts envoyés en Afrique 
du Nord. » 


Les commandos poujadistes 
commencent une campagne de 
violence physique dans les 
réunions électorales à travers 
le pays. Leur principale cible 
est, dès le départ, M. Fran- 
çois Mitterrand, président de 
l'U.D.S.R., qui a été blessé par 
des jets de projectiles à Mon- 
treuil. 

M. François Mauriac ré- 
pond aux attaques de « La 
Croix » et lance un mot nou- 
veau : 

« Ecoutez-mol blen : la 
France va se « DEMER- 
PISER ».. La France bien- 
tôt criera comme Pauline 
dans « Polyeucte » : « de 
crois, je sais, je vois, je 
suis démerpisée !… et nous 
ls serons tous avec elle. Et 
ça ira mon Père! Enfin, 
ça ira mieux. » 


6 décembre 


N sondage national de l'Ins- 
titut Français d'Opinion Pu- 
blique (LF,O.P.) est publié 
« L'Express ». Il indique que 
problème, considéré par les 

anÇçais Comme étant le plus 

portant du point de vue de 
térêt national, est celui de 
gérie. 

ette publication, que confir- 

nt un grand nombre de symp- 

mes, va orienter toute la cam- 
gne électorale sur la, crise 
frique du Nord et permettre 

e prise de’ conscience rapide 
l'opinion publique. 


1 décembre 


Le chefs de la coalition 
gouvernementale lancent 
leur thème de campagne 
Proposé par M. Edgar Faure ! 
« Changez en persévé- 
rant, » 

D'autre part ils prévolent, 
dès maintenant, que la coali- 
tion gouvernementale n'aura 
plus la majorité dans la pro- 
Chaine Assemblée et ils expli- 
quent : 

« Il faudra bien s'en- 
tendre. » 

En particulier MM. Faure 
et Duchet exposent que la 
Coupure, constatée pendant la 
Campagne, n'est qu'artificielle 


puisque les partis opposés de- 
vront se réconcilier pour for- 
mer ensemble un gouverner 
ment, 


21 décembre 


A gravité de la situation al. 

gérienne éclate brusquement, 

On apprend à la fois que de 
multiples combats ont été déclen- 
chés dans le Constantinois et la 
Kabylie, et d'autre part « L’Ex« 
press » annonce qu'à la suite d’un 
ultimatum du maquis algérien, 
un grand nombre d'élus musul- 
mans vont démissionner de leur 
poste avant le 2 janvier. 


22 décembre 


EUNION, à la présidence 

du Conseil, du Comité de 

Coordination pour l’Afris 
que du Nord. 

Le Comité doit examiner 
à la fois les demandes de ren- 
forts de M. Soustelle, qui ré- 
clame 60.000 hommes depuis 
plusieurs mois, et, d'autre 
part, les dossiers de certains 
cas scandaleux de répression 
à la suite desquels aucune 
décision officielle n’a été prise 
et qui risquent, à tout instant, 
d'être connus en France. 


Le ministère des Finances 
publie le rapport des comptes 
de la nation pour 1956. On 
constate que l'impasse budgé- 
taire a augmenté de 310 mil- 
liards, et M. Pflimlin déclare, 
dans une interview, qu'il fau- 
dra « des mesures de compens 
sation » — c'est-à-dire des im- 
pôts nouveaux, 


25 décembre 


E* situation en Algérie s'ag- 
grave. M. Soustelle confirme, 

publiquement, qu'il réclame 
des renforts depuis plusieurs 
mois, ce qui dément les informa- 
tions données officiellement par 
le gouvernement. 

« L'Express », qui a eu con- 
naissance de certains faits da 
répression sur lesquels le gous 
vernement a imposé le silence, 
demande à son envoyé spécial 
en Algérie de s'informer et 
écrit, dans un éditorial : 


« Est-il exnet ou non qu’au 
dernier comité d’Afrique du 
Nord, des cas atroces ont été 
examinés et que la seule me- 
sure prise contre ces abus 
déshonorants, qui transfor- 
ment Ia rébellion algérienne 
en guerre nationale, ont pour 
objet de les dissimuler en- 
core à l'opinion de la métro- 
pole par tous les moyens. 
jusqu'aux élections. Nous se- 
rons en mesure, dans 48 heu- 
res, de révéler à l'opinion 
française ce qui se passe en 
Algérie. » 


26 décembre 


E discours le plus impor- 
tant de la campagne élec- 
rale est prononcé à Mar- 
seilfé, à 10 h. 30 du matin, par 
M. Mendès France qui expose 
un plan de paix pour l’Algé- 
rie et déclare : 


« Le nouveau président 
du Conseil devra se rendre 
en Algérie et y séjourner 
aussi longtemps que possi- 
ble pour surmonter, sur 
place, tous les obstacles et 
mettre À la raison les fé0- 
dalités militaires et finan- 
cières qui font la loi. » 


M. Edgar Faure tient une 
réunion du R.G.R. à la Salle 
Wagram avec M. Bernard La- 
fay. Il centre la campagne 
électorale du bloc gouverne- 
mental sur la réforme de la 
Constitution et conclut son 
discours sur cette citation : 


« Tout est facile, à ma 
patrie, hormis de résister à 
ta volonté ! » 


27 décembre 


N meeting monstre réunit à 
U Paris plus de 25.000 person- 

nes au Parc des Expositions 
pour assister à la confrontation 
entre MM. Mendès France et 
Pierre Commin d'une part, et M. 
Jacques Duclos, pour le parti 
communiste, d'autre part. 

Les communistes scandent, 
pendant plusieurs heures, le cri 
de « Front populaire». M. Men- 
dès France répond à M. Duclos 
en exposant que le parti commu- 
niste a contribué à bloquer une 
politique libérale en Afrique du 
Nord et qu'il est donc parmi les 
responsables de la guerre AE 
tuelle en Algérie, 


GENTIANE 


29 décembre 


E qui va devenir « L’af- 

faire d’Ain-Abid » éclate 

après la publication par 
« L'Express » de photogra- 
phies d’un film d'actualités 
qui a été projeté depuis le 
mois de septembre sur les 
écrans du monde entier et qui 
représente l'assassinat, à froid, 
d’un prisonnier musulman par 
un gendarme français. 


Le gouvernement confirme 
les faits et accuse des cinéas- 
tes américains. Cette accusa- 
tion sera d'ailleurs retirée 
dans les vingt-quatre heures. 
Le gouvernement reconnaît 
qu’il était au courant de l’af- 
faire depuis longtemps et 
qu'aucune décision officielle, 
ni aucune réaction publique, 
n'étaient intervenues. 


Albert Camus intervient 
dans la campagne électorale 
pour la première fois, en expo- 
sant dans sa chronique de 
« L'Express » les raisons de 
son vote. Il conclut : 


«Je voterai pour le Front 
républicain et les candidats 
patronnés par Mendès 
France. Je ne prends pas 
ce dernier pour un sauveur 
suprême, et lui-même ne se 
prend pas pour tel. mais 
il représente pour le mo- 
ment la seule chance 
d'amélioration et de pro- 
grès pour notre société. A 
ma place, et après ré- 
flexion, je favoriseral cette 
chance par mon vote. » 


31 décembre 


ZE MR-EP. a offert publique- 

ment, à « tous les partis ré- 

publicains », de tenir en- 
semble, dès le lendemain des 
élections, une « conférence com- 
mune » pour trouver des compro- 
mis sur les questions importantes. 
M. Guy Mollet déclare : « De tels 
marchandages ne seraient pas 
conformes à la volonté de réno- 
vation qui monte des profon- 
deurs du peuple. C’est au corps 
électoral qu'il appartient de tran- 
cher le débat entre le passé et 
l'avenir, » 


Les trois derniers jours de la 
campagne électorale sont entiè- 
rement dominés par la révélation 
de certains faits atroces de ré- 


)SUZEG 


pression en Algérie et du silence 
que le gouvernement a observé à 
ce sujet depuis plusieurs mois, 


« France-Soir » publie des pré- 
cisions importantes sur « l’af- 
faire d’Ain Abid » qui disculpent 
entièrement la firme américaine 
et qui aggravent les responsabi- 
lités du gouvernement. 


La grande majorité des jour. 
naux s'élève contre l'étouffe- 
ment de l'affaire qui a porté un 
grave préjudice à la position 
française à l'étranger et en Al- 
gérie. 


INGT-SEPT MILLIONS 

de Français sont appelés 

à voter pour décider de 

leur destin politique pour cinq 
ans. 

M. Mendès France met un 


point final à la campagne 
électorale : 


« Le dépouillement mon- 
trera dans quelle propor- 
tion massive les Français 
ont décidé le redressement. 
Quels que soient les vices 
du régime électoral et les 
déformations qu’il entrat- 
nera, la volonté souveraine 
va s'affirmer, elle ne pour- 
ra plus être ignorée, elle 
s’imposera invinciblement, 
Elle sera présente lorsg'ie 
nous affronterons bientôt 
dans l’action les difficultés 
qui nous attendent, que 
nous n’ignorons pas et qui 
ne nous font pas peur. » 


Pourquoi achetez- 


vous vos tapis aux 
Galeries Barbès ? 


Réronse N° 4.727 - Sur le conself 
d'un ami, le Docteur S. 


Réponse N° 4.728 - J'pi fait comme 
mes parents. Mon Père connait très bien 
le tapis, il a passé quinse ans aux ce- 


Réponse 4.729 - On trouve tout os 
que l’on veut aux Galeries Barbès, pour 
le tapis comme pour le meuble, le pere 
sounel est très gentil, il se met on quatre, 
Du moins, c’est l'impression qu'il donne, 
et c'est le principal. 


Réponse No 4,730 - Co qui m'a 
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LES PROPOS de 


ALFRED SAUVY | Le régime soviétique 


Vieux Montmartre 


nr 
losé, où flambe le soir le 


tre 

ds styles divers, plus proches 
de- Belleville que de l'avenue 
Foch, et ont, du reste, pour 
la plupart quatre ou cinq éta- 


ges. 

Cette fantaisie ubuesque 
coûte simplement deux ou 
trois logements, qui, sans 
prendre de vue à personne, 
ni détruire aucun paysage, 
auraient été les plus agréa- 
bles, les plus lumineux ; et, 
du même coup, les logements 
du bas, seuls survivants de 
ce massacre, reviennent à un 
prix plus élevé. 

Ce n'est qu'un immeuble, 
dira-t-on, bien peu de chose ! 
Mais c’est aussi un symbole, 
une manifestation de féroce 
égoïisme malthusien. Ce n’est, 
du reste, pas aux bien logés 
qu’il faut demander leur avis, 
mais aux intouchables, aux 
parias, aux sinistrés du loge- 
ment. 


Un peu plus haut, avenue 
Junot, moindre rigueur : six 
étages, cette fois, dont lus 
eceupé, sauf erreur, par 
Mme Patachou. Mais, par 
contre, interdiction d'ouvrir 
des baies modertres, s’ouvrant 
largement à la lumière. Les 
architectes ont été sommés 
de faire «comme avant » : 
noble devise. Comme avant 
quoi ? On ne sait pas bien, 
ear, dans l’avenue, il y a des 
fenêtres de toutes sortes et 
même de fort laides. 

T° s’il fallait, dans ce do- 
maine, citer tous les forfaits 
des commissions « compéten- 
tes», «L'Express» devrait 
paraître sur seixante-quatre 
pages, avec quatre éditions 
spéciales. 


Le viol de la ligne 





EE premier qui eut, 
Jndis, FPidée saugrenue d’em- 
piler une maison sur une 
autre, c’est-à-dire de faire un 


premier étage, a peut-être 


trouvé, lui aussi, quelque 


patriarche sur son chemin, 
jouant le rôle de la commis- 
sion des sites et, de ce fait, 
payé cher €e «viol de la 
ligne », Mais son exemple fut 
heureusement suivi, sans quoi 
nous en serions encore aux 
huttes et à la vermine. 

Peut-être aussi les conser- 
vateurs de ce temps lont-ils 
emporté, jusqu'au moment . 
où d’autres peuples, moins 
respectueux des chaînes du 
passé, sont venus avec des 
armes plus  perfectionnées 
subjuguer ces « sous-dévelep- 
pés», confinés dans Ia pu- 
reté. 


Ni passé, ni avenir 





UE nous manquiens 
de logements est fort secon- 
daire : n’y a-t-il pas des hô- 
pitaux pour les enfants ra- 
chitiques, des sanas pour les 
tuberculeux et des cimetières 
où l'individu n’a droit qu’à 
une faible surface corrigée ? 
L'essentiel est que l’œil de 
certains ne soit pas incom- 
modé. 

Ne voyez pas dans ces 
lignes l’exaltation d’un béo- 
tien utilitaire. C’est un amou- 
reux et un habitant du vieux 
Montmartre qui vous parle. 
Que des ensembles frappés 
au coin d’une époque (heu- 
reuse ou non, peu importe) 
soient rigoureusement conser- 
vés, voire reproduits, c’est 
fort bien. Il y à à Varsovie 
une place XVHII, neuve et 
ancienne, qui à elle seule 
vaut presque le voyage. Mais, 
ce qui est déplorable, c’est 
que quelques refoulés nous 
imposent, à grands frais, leur 
conception de ce qui aurait 
pu être. Conception vaine et 
irréalisable, d’ailleurs, car 
(sans leur vouloir aucun mal, 
à ces hommes) on peut pen- 
ser que, dans ces rues mena- 
cées par leurs froids caleuls, 
les maisons actuelles, magni- 
fiquement diverses et sans 
idée, dureront plus qu’eux- 
mêmes et leurs faux rêves. 

Car le peuple français ne 
se laissera pas indéfiniment 
gouverner par les plus attar- 
dés ; cette crispation sur le 
passé ou le conditionnel anté- 
rieur disparaîtra sous la 
pression de la jeunesse qui 
fera éclater le dispositif. 


Une étude du R. P. Chambre : 








ne relève qu’en 
partie du marxisme 


‘EPUIS longtemps, les non-communistes de l'Occident, déroutés par certains aspects de la Russie 


soviétique, se posent une question : l’'U.R.S.S. de Staline a-t-elle dévié des 


marxistes 


pour devenir une société bien différente d’une véritable « démocratie prolétarienne » ? Ou est-ce 
à cause de cette doctrine, au contraire, qu’elle a été entraînée à commettre d’'indiscutables fautes ? 





e ?’ 
La mortalité 
« # I 
infantile 
reste trop 
ë » 
élevée 
L'INSTITUT National de la Sta- 
tistique et des Ætudes Econo- 
miques (IN-S.E.E.) vient de pu- 
blier une évaluation de la situa- 
tion démographique de la France 
à la fin de 1955. 

La population totale de Ia 
France au 1° janvier 1956 peut 
être évaluée à 43.430.000 habi- 
tants, en augmentation d’un 


demi-million sur le chiffre du 
dernier recensement de mai 1954. 


On peut, dès maintenant, don- 
ner les résultats d'ensemble sui- 
vants pour 1955 : 


Mariages ..... «ss... 815.000 
Naissances .......... 800.000 
DD 4... té st 520.000 
Décès de moins d’un 

M és cte lose ét 23.000 


Après le très fort accroisse- 
ment du nombre des mariages 
qui avait suivi la fin de la guerre, 
le chiffre avait beaucoup dimi- 
nué en 1952. Il s’est relevé en 


1954 et 1955, traduisant une va-| 


riation des habitüdes de la popu- 
lation. 


Le taux de la mortalité est 


égal à 12 p. 1000 habitants. C’est | 


le chiffre le plus bas qui ait été 
observé en France. Il en est de 
même du taux de mortalité infan- 
tile : 347 décès de moins d'un 
an pour 1.000 naissances. 

Le taux de la mortalité infan- 
tile demeure cependant, en 
France, bien supérieur à celui de 
la plupart des pays ns. 


Droits de douane 


suspendus 


Dans le but d’aider l’industrie 
textile, le ministère des Finances 
a décidé de suspendre les droits 
de douane sur certains colorants 
chimiques non fabriqués en 
ue jusqu'au 81 décembre 

56. 
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Des spécialistes de toutes les 
nuances ont examiné tel ou tel 
aspect de la vie soviétique sans 
trouver de réponse. Pour la pre- 
mière fois, une étude scientifi- 
que (1) passe en revue les pro- 
blèmes les divers de l’idéo- 
logie et de structure de la so- 
ciété soviétique à travers les dif- 
férentes « époques » du régime : 
communisme de guerre, N.E.P. 
plans quinquennaux et période 
de la dernière guerre mondiale. 

Ce qui est surprenant, c’est 
que l'auteur de cet ouvrage, in- 
dispensable à la connaissance de 
l'U. R. S. S., n'y ait jamais vécu 
et ne s'intéresse au problème du 
marxisme soviétique que depuis 
peu d'années. 


Un travail. 
de bénédictin 


Père jésuite, ingénieur des Mi- 
nes et diplômé de l’Institut d’étu- 
des politiques de l’université de 
Paris, Henri Chambre se distin- 
gua dans le maquis du Vercors. 
Il devait y gagner de hautes dé- 
corations militaires et le grade 
de chef de bataillon, de réserve. 
C'est parce que, dans la résis- 
tance, il était en contact étroit 
avec les communistes que son 
Ordre l’a chargé, après la Libé- 
ration, de s'occuper des problè- 
mes soviétiques. 

En quelques années, le R. P. 
Chambre 2 assimilé la langue 
russe, puis a réuni une documen- 
tation inégalable sur l'U. R. S. S. 
Il est aussi à l'aise quand i] ana- 
lyse les classiques du marxisme 
que lorsqu'il dégage les enseigne- 
ments des romans soviétiques 
contemporains. 


Pas de polémique 


Cependant, l'intérêt principal 
du livre ne consiste pas unique- 
ment dans la solidité de sa do- 


cumentation. C’est l'absence de 
toute note polémique et de toute 
passion qui rend les arguments 
du R. P. Chambre singulière- 
ment convaincants. Son livre ne 
fait pas le procès de l'U. R. 8.8, 






Lisez « Utilisez 
. les Petites Annonces ; 
de L'EXPRESS 






11 est encore moins une tentative 
de défense du monde capitaliste. 
C'est une étude purement seien- 
tifique, qui tente de déterminer 
dans quelle mesure la Russie est 
restée fidèlé à la doctrine 
marxiste. 

Voici les principales conclu- 
sions de l'ouvrage, dans les ter- 
mes utilisés par l'auteur lui- 
même : 

L'évolution de l’idéologie s0- 
viétique depuis la révolution 
d'octobre jusqu'à nos jours 
est différente selon les do- 
maines : 

© Dans certains cas, elle se 

résente comme un retour à 

arx (idéologie antireligieuse 
ou questions relatives au 
droit de propriété...). 

© Dans d'autres, elle est 
une adaptation de formules 
imptécises de Marx ou d’En- 
gels à la situation soviétique 
d'aujourd'hui (par exemple 
dans le droit au travail). 

© Enfin, il y a des domal- 

. nes essentiels, où elle nie pra- 
tiquement les thèses de Marx 
et parfoïls même celles de Lé. 
nine : c’est le cas de Ia théo- 
rie générale du droit et de la 
théorie de l'Etat. 


Idéologie mouvante 


L'idéologie soviétique apparaît 
ainsi comme extrêmement flexi- 
ble. Le parti communiste de Y'U. 
R. S. S. cherche toujours à la 
canaliser dans le sens politique- 
ment opportun. 

Ainsi, au lieu d'aboutir, comme 
le voulait Marx, à la disparition 
de l'idéologie en tant que « jus- 
tification et motivation » d'une 
réalité, la transformation socia- 
liste de l'U. R. S$. $. a fait de 
l'idéologie « une force qui vise à 
soutenir le régime ». 

Elle est employée par l'Etat 
pour justifier toutes les décisions 
qu’il est obligé de prendre. 

Dans ces conditions, le R. P. 
Chambre arrive à Ja conclm 
sion que l'étude de l'idéologie 
« s'avère insuffisante pour com- 
prendre l'U.R.S.S. » et que la 
réalité concrète de ce pays ne 
relève qu'en partie de l'idéologie 


marxiste. 
ES. K. 


(1) Henri Chambre : Le 
marxisme en Union soviétique, 
Edition du Senil. Collection Es- 

it « Frontière ouverte ». Paris 
1955. 512 pages. 





Cet après-midi 


Vincennes, 13 h. 30 


166 
107 
109 
an 


01 
202 


FRIX DES ANDELYS 
(Monté - Mâles - 
400.000 fr, - 1.600 m.) 


Jobard IE ...... P. Etcheverry 1600 
Jour de Velne .. M.M. Gougeon 1600 
Job Williams .. J.-P. Dubois 1600 
d'suis Veinard .. M. Peribarg 1600 
Jennnet ........ G. Roussel 1600 
Joujou d. Houll, M, Riaud 1600 
donlilier ........ P. Giffard 1600 
MER: ...00 0 0 0 J. Mary 1600 
OR rire d P. C.- 1600 
Jonujou d'Amour, H. Fréret 1600 
Jos . LB. 625 
@ Je choisis : JOAILLIER «ti 
J'SUIS VEINARD. Outsider : Join. 
ville PF. 
PRIX DE MEULAN 
(Attelé - 400.000 fr. - 2.350 m.) 
(COUPLES SANS ORDRE) 
Fabrieius L .... 1. Mellette 2358 
France Cnbanon.. M. Vercruysse 2350 
Fortune ........ M. Perlbarg 2350 
«+ EH. Levesque 2350 
Fans, …....... . Hellard 2350 
Fred Williams .. Ph. Hanse 2354 
Fenouit B ...... 3 Dune 23175 
Fan Fan « M. Vereruysse 2375 
DD _,.ooésee M. Delfortrie 2375 
Fours .... « J. Kruithof 2976 
Priodiand ,..... Geujon 2375 
Fowline M ...... A.-F. Bigeon 2375 
Fes Williams P. €.-Maillard 2978 
Folerme ........ Viel 277 
PFhos EH ........ R. Baudrog 2376 





PRIX DE SAINT-LO 


© Je choisis: FANFAN F et FROU- 


CMonté - 500.000 fr. - 3.350 ma.) FROU DE PIERRETTE. Outsider : 
(COUPLES SANS ORDRE) Fanette. 
302 Houlgate ...... L-F. Carles 2350 
303 Histrion . pe éco L Fe 2350 
3064 Handicap + R. Hunauit 2350 PRIX DE RIBEAUVILLE 
385 Harmonie D B. Bertogiiatl 235 O (Attels - Miles - 
Hysope ........ A. Chéron 2350 - 2. L 
310 Hudson ........ R.C. Simonard 2350 ON D © 
313 Hetman A. Fouchet 2350 (COUPLES SANS ORDRE) 
317 Héllogabale P. C.-Maïllard 2350 
318 Hélus . G. Riaud 2350 603 Gars de Sassy .. R. Fortin 2800 
319 Hékiée .......... R. Bruneau 2315 605 Gao HIE ........ EE. Poujoi 2800 
320 Here . M. Pical 231735 606 Gargentua Pallier 2300 
321 Horus IV M.M. Gougeon 2375 607 Gâtinais ...... A. Lepage 2809 
324 Higoumène B. Delamarre 291% 608 Gachet ........ F. Mus 2800 
327 Martcot B ...... J. Mary 23175 609 Goldsan QG ...... Vandrisse 2500 
328 Hérodiade L .... H. Cogné 2315 _ Que dia “ are -— 
: HERO 6 #. Pet. 4.1. À . Tiger 
SRE PRE SO Ge LV 2825 
bale. 615 Gosselin ........ R.-C. Auvray 2525 
ner Et .. ris 2825 
PRIX TRESSES Haïeul IL ...... . Ver 2825 
72 Mâles - 618 Garimelly ...... D. Thibault 2325 
450.000 fr. - 2.350 m.) 619 Gars des PR. Hanse 2825 
À À 620 Garamante . Leclereg 2825 
(COUPLES SANS ORDRE) 621 Grieg ..... J. Kruithof 28235 
402 läriss .......... J.-R. Gougeon 2350 622 Gauche ........ R. Veslard 2325 
08 Inspecteur EL .. Zi Avellne 2975 623 Gal Euron G. Roussel 2825 
409 Enfant d. Tourt. Ch. Dejean 2273 624 Gardiipé ...... R.C. Simonard 2825 
410 Interm. d., Cheux F. Legu 2375 625 Gosse d, 1. Lyr. R. Busset 2225 
411 Idéal V ........ LE. Bertogliati 2375 627 Gars de Fonten, E. Bouffard 2825 
412 Iris IV ........ J. Kruithof 2375 628 Greco .......... -C. D'haène 2825 
413 Impesant ...... ÀA.-E. Jaunet 2375 
44 Itou Lai ...... A. Forcinal 23783 @ Je choisis: GOSSELIN et GRIEG, 
415 Interim Amour.. M. Lechere 2375 Outsider : Giaïeul EE, 
© Je choisis : ERIS EV et INFANT 
DE Ins- 
poctees IE PRIX DE FAIMPOL 
(Attelé - Miles - 
PRIX DE BRIANÇON 450.000 fr. - 3.300 me.) 
(Monté - 400.000 fr. - 3.650 1.) 203 Hippeemes N. Teherhasn. 3250 
501 Espoir d'Auverg. RE. Fa 2650 Hispano  ...... Leeom 2350 
rer + 7064 Hoi Mna ...... G@ Dreux 2350 
563 Elan D . A. Termeau 2650 705 Heureux Velnarg A-L. Dreux 2350 
564 Elan W . J.-P. Dubois 2650 708 Monfieur IV .... Y. Réaud 2350 
565 Empke . MM. Geugeon 2856 1 Harold ....... . Le . 253580 
0 Erie EE . A. Chéron sers 708 Midnige VI .. Riaud 276 
613 Froutres & Pier. L. Sauvé 2678 © le choisis: DIPPOCAMPS 
SE Emails R lames 2075 BIDALGS VIIL Ouiaider : Marolë, 





Rapports probables 


PRIX DES ANDELYS 

8/1 Joujouville 6/1 Jutun 

1/2 J'auis Veln. 8/1 Jeton 

9/2 Joaillier 10/1 Job Willis. 
PRIX DB MEULAN 

7/4 Friedland 1A Falerne 

4/1 Fan Fan 9/1 Feurs 

11/2 Filow IE 12/1 Fr. Cabas. 
PRIX DE SAINT-LO 

7/2 Héliogabale 6/1 Héro 

15/4 EL. d. H.-B. 17/2 Hélice 

9/2 Horus IV 10/1 Higoumène 

TRESSES 


PRIX DES 
9/4 Iris IV 13/2 Inspect. II 
8/1 Inter, Am. 


7/2 Inf. à. Tour. 


8/1 Fanfan F 6/1 Fanette 
7/2 Frouf. 4. P. 8/1 Furbaine 
5/1 Erie II 9/1 Empire 

PRIX DE RIBEAUVILLE 
4/1 Gosselin 15/2 Garatoué 
9/2 Glaleul II 8/1 Gai À 
19/4 Grieg 

PRIX 


2/1 H 


7/2 Hidalg. VIIL €/1 Harold 
9/2 Heur. Veiln. 11/1 Hispano 


Hier à Pau 


PRIX DES LANDES 





£ Clodion El .............41. @. 292 

Fr. « 

see AE PPT CR TNT, ?. M 

placés : FPiret-Step, 14 Htoe, 
Midiane, Veneur III, Haïf Pint. 
PRIX BERNALOTTE 

L Chachliek ee en D 110 

. 

CR OO PP P. 50 

Non pineés Boudjadia, Oil du 


Non placés: Datis III, Malissor, 
Chauve Souris. 
PRIX JOSEPMH DE GOUTANT BIRON 
L MER coco ss es ès 6. ü 
2. Grand lecteur ....... ésose 5 

Non placés : Lord Boby, Bequieh 
Putterfiy II. 

PRIX D'ALBRET 


CORS. ss coco ctbirotétene c e., # 
». à 
ROME sccocococotoomogsesst LA 
D MED scoot sisi r. 2 
Non placés : Le Bauteur, Bioline, 
Lethe, Rosier, La Misalne, Sybrige, 
Bikinette. 


Rapports couplés : (4) 78 ?r. 
mm fi (0) pince 100 Fri (1) need 
Rapports tiercé, orûre différent 
= gt avee ordre conforme (é-1-5} 





Les prochaines 
réunions 


$ Land, — VINCENNES : Pris 
La (monté, 1.500.000 fr., & 


res). 
10 Mardi. — PAU: Prix Camille De 
1 (haies, Handicap, 600.000 £r., 


ë fr.). 

11 Mercredi, — VINCENNES ! 
d'Eragny (aîtelé, 600.000 fm, 
mètres) 


13 Jeudi, — VINCENNES : ée 
Roubaix (monté, 800.000 £r., 


mètres). 

18 Vendredi, — PAU : Prix Antoine de 
Palaminy (steeple-chase, B00.000 £., 
8.800 m.). 

14 Samedi, — VIN 


Crois (attelé, LE ! 
mêtres). 


8 


15 Dimanche, — VINCENNES : Pris 
de Bourgogne (attelé, 1.500.000 £»., 
2.250 1.), 
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L'OTAN 
défendra 


terrain” 


HFIDELBERG,. 


Un communiqué du général 
McAaliffe, commandant en 
chef des troupes américaines 
en Europe, vient d'annoncer 
de son Q.G. de Heidelberg 
qu'à partir de maintenant 
«chaque pouce» de terrain 
serait défendu par les armées 
atiantiques. 


IL n'est plus question, pour 
les divisions occidentales en 
Allemagne, de se replier sur 
la rive gauche du Rhin devant 
les forces de l’envahisseur 
éventuel. A la « retraite élas- 
tique » succède la « forward 
strategy» (stratégie «en 
avant») du général Schuyler 
(chef d'état-major de l'O.T. 
AN.) : elle prévoit que les 
anités atlantiques, déployées 
aussi loin à l’est que possible, 
contraindront l’envahisseur 
éventuel à emprunter, pour 
son RL certains passa- 
ges obligés, pour l'y accueillir 
avec une grêle de projectiles 
atomiques. 


C'est en vue de la mise en 
œuvre de cette nouvelle stra- 
tégie que la puissance de feu 
atomique des unités américai- 
nes er Eu va être dou- 
blée. Les cinq divisions améri- 
caines en Allemagne voñt 
être rendues plus mobiles : au 
leu de quatre divisions d’in- 
fanterie et d’une blindée, elles 
se composeront de deux divi- 
sions d'infanterie, de deux 
blindées et d’une aéroportée. 


Sécurité accrue 
pour l’Europe 


Théoriquement, les nou- 
veaux plans offrent une sécu- 
rité accrue à l’Europe et, sur- 
tout, aux Allemands, Prati- 
tiquement, les moyens de leur 
mise en œuvre sont encore 
loin d'être réunis. Ils nécessi- 
teraient, d’après |’ « Econo- 
mist», de Londres, des bud- 
gets militaires deux fois plus 
élevés que les actuels. Mais 
c'est là une concession que 
les gouvernements européens 
refusent aux chefs militaires. 
Pourquoi ? 


« Non pas, écrit Walter Lipp- 
mann, parce que l'esprit de 
Genève a chloroformé les Eu- 
ropéens, mais parce qu'à leurs 
yeux la stratégie atlantique 
n'offre pas de véritable sécu- 
rité : elle les défend contre 
une invasion terrestre, mais 
non contre les bombarde- 
ments atomiques et leurs dé- 
vastations… Depuis 1949, le 
problème crucial de la défen- 
se européenne est celui de la 
protection aérienne contre 
l'aviation soviétique; à ce pro- 
blème, l'O.T.A.N. n'offre pas 
de solution convaincante. » 


Plus de défense 
aérienne efficace 


La vérité, c’est qu'il n’exis- 
te plus de solution « convain- 
cante » à de problème depuis 
que, le 27 septembre 1953, les 
experts américains du «pro- 
jet Lincoln » constataient !: 
« La défense aérienne conven- 
tionnelle, y compris le radar, 
n'est plus qu’un moyen acces- 
soire d’une efficdeité proba- 
blement réduite.» Cette cons- 
tatation fut vérifiée le 15 no- 

wre lors des manœuvres 
« sagebrush », en Louisiane ! 

« L'attaquant s’est servi, 
d'après le général Weyland, 
de moyens de brouillage qui 
lui permirent de traverser no- 
tre système radar sans être 
détecté, » 


«La seule défense efficace, 
écrit encore Li c’est 
celle qui existe déjà : c'est la 
possession par les Etats-Unis 
d’une force de représailles qui 
sera employée en cas d’atta- 
1e contre un pays de l'OT. 

N. Quant à la sécurité, elle 
doit être recherchée par des 
moyens politiques : c’est-à- 
dire, pour l'essentiel, par la 

réservation de l’équilibre des 
orces entre les deux puissan- 
ces mondiales. » 


Le gouvernement sarrois constitué sous 


la présidence du 


D: Ney (C.D.U.) 


@ L'ancien nazi Schneider est 
président du Parlement 


SARREBRUCK. 


N accord est finalement intervenu entre les trois partis 
sarrois du « Heimatbundt » (Front de la Patrie) pour la 
constitution du prochain gouvernement. 

C’est le chef de la C.D.U. (Union Chrétienne Démocrate), 

le D' Ney, qui assurera la présidence du Conseil. La C.D.U, se 


EDEN 


publie un 
communiqué 


sur l’affaire 
des armes 


LONDRES. 


sg ANTHONY EDEN «a publié 

hier un communiqué concernant 
l'affaire des armes, qui avait dé- 
clenché un tel scandale que la plu- 
part des journaux londoniens évo- 
quaient la possibilité d'une convo- 
cation anticipée du parlement. Ce 
communiqué a trait essentiellement 
aux ventes de surplus militaires, 
dont faisaient partie les tanks 
« Valentine » acheminés par l'en- 
tremise de négociants belges vers 
l'Egypte. 

Après avoir indiqué quelles pré- 
cautions avaient été prises pour 
que ce matériel ne puisse être uti- 
lisé à des fins militaires, le com- 
muniqué déclare que, pendant l'été 
1955, certains rapports « suscitè- 
rent des doutes sur le point de 
savoir si, en dépit des assurances 
reçues, certains matériels de guerre 
classés comme surplus n'étaient pas 
destinés par des acquéreurs étran- 
gers à des fins autres que celles 
spécifiées sur les demandes ». 

« Depuis lors, aucune licence 
n’a plus été accordée », poursuit 
le communiqué, « à l'exception 
d'une concernant des pièces déta- 
chées, » 


Rien sur les armes 
de Liverpool 


Après avoir ainsi répondu aux 
questions soulevées par la décou- 
verte d'une vente à l'Egypte de 
180 tanks « Valentine » non « dé- 
militarisés », le communiqué se 
fait beaucoup plus discret sur les 
armes découvertes par Mrs Brad- 
dock à Liverpool, Il se borne en 
effet À déclarer qu’ «4il demeure 
que la politique du gouvernement 
britannique consiste à prévenir, 
par tous les moyens possibles, une 


course aux armements au Moyen- | 
Orient, quelle que soit l’origine du | 


matériel fourni ». 

La déclaration de sir Anthony 
Eden a été publiée immédiate- 
ment avant qu'il reçoive Mr Hugh 
Gaitskell, leader du parti travail- 
liste. Celui-ci était accompagné de 
deux spécialistes travaillistes de 
la politique étrangère, Mr Alfred 
Robens — qui a quitté Londres 
dans la soirée pour se rendre en 
Israël — et Mr Kenrneth Younger, 

Outre la mission officieuse dont 
est chargé Mr Alfred Robens, le 
parti  travailliste a chargé 
Mrs Edith Summerskill de se 
rendre dans le Proche-Orient où 
elle étudiera notamment le pro- 
blème des réfugiés de Palestine. 


RÉCLAME 
DE BLANC 


PRIX - CHOIX - QUALITÉ 


Vous ne regretterez pas 
votre visite en nos 


magasins : 


LA MAISON DU COTON 


85, Av. du Général-Leclerc, 14* 
16, Aven. de la République, 11* 
22, rue des Batignolles 


Ouvert le lundi de 14 h. à 19 h. 


verra également attribuer le 
ministère de l'Economie 
c'est-à-dire la direction des 
négociations qui devront s’ou- 
vrir avec la France pour l’éta- 
blissement de nouvelles con- 
ventions franco-sarroises, 

L'ancien SS Heinrich Schnel- 
der, leader du parti démocrate, a 
été élu hier par 32 voix contre 15 
et trois abstentions, président du 
Landtag. Mais ce qui est plus 
inquiétant, c'est de constater que 
le ministère de l'Intérieur sera 
attribué à l’un des colistiers du 
Dr Schneider, c’est-à-dire À un 
ancien nazi, 

Cette attribution, inévitable 
peut-être dans la situation poli- 
tique actuelle de la Sarre, Îin- 
uiète les milieux proches du 
chancelier Adenauer qui, après 
avoir approuvé la formation du 
« Heïimatbundt » sarrois, trou- 
vent aujourd’hui que les anciens 
nazis y jouent un rôle trop im- 
portant et craignent que l’exem- 
ple sarrois ne soit trop facile- 
ment suivi en Allemagne même. 

Enfin, le parti social démocrate 
du Dr Konrad se voit attribuer 
les portefeuilles du Travail et du 
bien-être social. 


Une conférence 
de presse 
du Dr Schneider 


Après son élection À la 
dence du Landtag sarrois, le Dr 
Schneider ‘a précisé, au cours 
d’une conférence de presse, quel- 
ques points de son programme et 
expliqué l'attitude de son parti : 

1) Si le Landtag n’a élu aucun 
représentant du parti de M. Hoff- 
mann au bureau de la Diète — 
alors qu'en raison du nombre de 
députés qu’il compte, il aurait dû 
se voir accorder la vice-prési- 
dence — c’est parce que le Parle- 
ment est d’accord sur le bien- 
fondé de la contestation opposée 
par les démocrates (parti de 
Schneider) à l'attribution d’un 
treizième siège au parti Hoff- 
mann. 

2) Les premières tâches du Par- 
lement seront le vote du budget 
et une prise de position au sujet 
des prochaines négociations avec 
la France, auxquelles le gouver- 
nement sarrois devra participer 
avec sa propre délégation. 

3) Le Dr Schneider qui, lui- 


rési- 


+ même, n’a pas prêté serment sur 


la Constitution — puisqu'il la ré- 
prouve -— lors de son élection, a 
déclaré que ni les députés, ni les 
membres du futur gouvernement 
n'auront mon plus à accomplir 
cette formalité. 

4) Le Dr Schneider a réservé 
sa réponse sur le problème de la 
révision de la Constitution, pour 
laquelle une majorité des trois 
quarts est requise. On sait que le 
front des partis proallemands ne 
dispose pas d’une telle majorité. 


Pourquoi achetez- 
vous vos tapis aux 
Galeries Barbès ? 


Réronse No 4.721 - Je voulais de 


très beaux tapis. Je les ai trouvés aux 
Galeries Barbès. 


Réponse N° 4.722 . Client pour 
fe meuble aux Galeries Barbès depuis 
trpis générations, cette fois j'y ai acheté 
aussi un tapis, et croyez que je nue le 
regrette pas | C'est un placement ! 


nn 
Réponse N° 4.123 - Je voulais un 
tapis Jacquard faisant environ 2 mètres 
sur 3, mais mon budget était limité, On 
m'a proposé aux Galeries Barbès cet 
article pour 19.700 francs C'est exacte- 
ment ce qu'il me fallait. 


LV  - metres + 


Le maréchal Tchang Kaï Chek et sa femme 


Tchang Kai Chek 
serait disposé à 
négocier avec Pékin 


LONDRES. 


«< Daily Herald » s’est fait hier l'écho de rumeurs concer- 


E 
L nant des tractations en cours entre 


le généralissime 


Tchang Kaï Chek et le gouvernement de Pékin. 
Selon le quotidien travailliste, un certain nombre de faits 
prouvent le sérieux de cette information : 


1) Le général américain Cohen, 
ami de longue date des nationa- 
listes, s’est rendu à Pékin. A son 
passage à Hong-Kong, il a déclaré 
que son voyage s'’effectuait avec 
l'accord du gouvernement de For- 
mose et sur l'invitation de celui 
de Pékin, 

2) A Pékin, Chou En Lai a dé- 
claré 
occidentaux 
d'une libération pacifique de For- | 
mose se sont accrues ». | 

| 
| 
| 


que « les chances 


3) Tchang Kaï Chek lui-même | 
aurait désormais admis que sa 
position actuelle était sans espoir. 
Impressionné par le mouvement | 
d'opinion qui se dessine contre lui 
dans tous les pays, il craint dé- 
sormais qu’une brusque modifica- 
tion de la politique américaine à | 
l'égard de la Chine ne le laisse 
complètement isolé, Dans ces 
conditions, il serait maintenant 
disposé à négocier, 


ISRAËL 


Trois ans 
et demi de 


service militaire 


JERUSALEM. 


DAYS le discours par lequel il 
a ouvert le débat de politique 
étrangère devant le Parlement 
israélien, M. Ben Gurion, prési- 
dent du Conseil, a déclaré 
« Nous entrerions volontiers 
dans une alliance pacifique avec 
nos voisins pour assurer la pros- 
périté du Moyen-Orient et ren- 
forcer la paix dans le monde. 

« Ce serait une tragique er- 
reur, a-t-il ajouté, de ne pas voir 
le âanger d'attaques immédiates 
ou à venir de la part de l'Egypte 
et peut-être d'autres pays, mais 
ce serait également une erreur 
de croire la guerre inévitable. » 

Il a cependant annoncé que, 
afin de faire face à la situation, 
le service militaire serait porté 
de deux ans et demi à trois ans 
et demi. 

Intervenant à son tour, M. 
Moshe Sharett, ministre des 
Affaires étrangères, a rejeté sur 
l'Est et l'Ouest la responsabilité 
de la course aux armements au 
Moyen-Orient, mais réaffirmé le 
désir d'Israël de se procurer des 
armes auprès des Occidentaux 
pour rétablir l'équilibre rompu 
dernièrement en fayeur de 


l'Egypte. 


Lecteurs de L'EXPRESS 
L dises aussi 
ses Petites Annonces 


récemment à des visiteurs | Prochaine 


TITO- 
NASSER : 


reprise 
“des entretiens 


LE CAIRE. 

E maréchal Tito, qui était hier 

en visite officielle À Assouan, 
après être passé par Louqsor, doit 
rentrer au Caire ce matin. 

Dès aujourd’hui, les conversa- 
tions doivent reprendre entre le 
maréchal Tito et le colonel Nas- 
ser. 

Le gouvernement égyptien, qui 
a réussi à endiguer momentané- 
ment le flot xénophobe des Frères 
musulmans, paraît désireux de 
conclure avec les pays de l'Est, et 
plus particulièrement avec Tito, 
des liens économiques et politi- 
ques. 

Quant À l’action du maréchal 
Tito pour un règlement du conflit 
de Palestine, on confirme dans 
d’entourage du chef de l’Etat you- 
goslave que ce dernier n’a pas 
offert officiellement sa médiation. 
Mais on reste convaincu cepen- 
dant au Caire que le problème 
sera évoqué entre les deux chefs 
d'Etat au cours de leur pro- 
chaine rencontre. 


SOUDAN 

Adhésion 
prochaine à 
la Ligue arabe 


KHARTOUM. 


YANT prbclamé, le 1° janvier, 
son indépendance et s'étant 
constitué en République, le Sou- 
dan doit maintenant définir la po- 
sition qu'il occupera, sur le plan 
diplomatique, dans le Moyen- 
Orient, 


Le nouveau ministre des Affai- 
res étrangères, Ismaïl El Azhari, 
a prononcé hier une allocution sur 
cette question. « Le Soudan, a-t-1l 
déclaré, ne se joindra À aucune 
alliance ou à aucun pacte et dé- 
fendra son indépendance. » Une 
des premières tâches du gouver- 
nement sera, a-t-il ajouté, « de 
renforcer ses rapports avec les 
pays étrangerg et de coordonner 
les intérêts communs du Soudan 
avec ceux des pays voisins, spé- 
cialement l'Egypte », 

Il est vraisemblable que le Sou- 
dan adhérera très prochainement 
à la Ligue arabe. 
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La 


maison 


A maison appartient à 

Mme Nollet, Elle la of- 

ferte à |’ « Association 
nationale d’aide à l'enfance 
malheureuse » et s’est entiè- 
rement dévouée aux enfants 
qui y sont maintenant hé- 
bergés. Gilbert Cotteau a “es 
ajouté une aile, mis le chauf- _— _ ; 
fage central, meublé les De gauche à droite : 
chambres, installé deux sal- 
les de bains : une pour les 
garçons, une pour les filles. 
Les fenêtres correspondent, 
au rez-de-chaussée, de gau- 
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Evelyne, Monique, Martial, 









ACE à un professeur de lettres de 
et cinq filles — dont les parents ont 
atmosphère d’une famille. 










C’est à Connelles, près de Louviers n 
‘la première maison d’un village d’enfants est de 
autres maisons du même genre sont aujou c 
Un article publié il y a trois ans vil 






teau le désir de réaliser en France ce qu’av 








che à droîte, au salon, à la salle à manger, 
à l'entrée, au garage (devenu salle de jeux), 
à la chambre des petites filles, à la chambre 
des garçons ; au premier étage, à la chambre 
des malades (quand il y en a), à celle de la 
mère et à celle des grandes filles. 


X 


Une place 
vide … 


"HEURE du déjeuner, servi par 

Mme Nollet. De gauche à droite : 

Monique, quatre ans ; Ghislaine, 
dite Gigi, six ans ; Reine, douze ans ; 
Nadine, dix ans ; Mar- 
tial, neuf ans ; Lu- 
cien, huit ans ; Eve- 
lyne, trois ans. La place 
vide est celle de Roger, 
deux ans, qui reprend 
des forces sur la Côte 
d'Azur. C’est lui qui a le 
plus souffert des mau- 
vais traitements infligés 
par les parents indignes. 
Le premier jour, racon- 
te Mme Nollet, qui s’est 
consacrée aux enfants, 
les repas ont été très si- 
lencieux. Ils avaient 
peur d’être encore bat- 
tus. Les aïinés vont à 
l'école, où il semble 
qu’ils rattraperont rapi- 
dement leur retard, car 
les tests qu’ils ont subis 
les donnent pour intelli- 
gents et vifs. 





vie 








Monique était 
le souffre-douleu 


M°::2: trois ans, dans les bras de Mme Nollet ( 
gauche). Evelyne et Monique dans la baignoire de 

« filles » (à droite). Monique était le souffre-douleu! 
de ses parents, parce qu’elle n’était pas propre la nuit. Quani 
elle est arrivée à Connelles elle portait encore de longu® 
traces de coups de martinet. Monique n’a pas encore perûl 
son anxiété d’enfant battue. 
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Chaque fois qu'une bêtise avait été faite, 
raconte Mme Nollet, les enfants accusaiet 
Monique, par habitude, pour qu'on la puniss 
à leur place. Les enfants méprisaient aussi lé 

! bonne ; dès qu'ils pouvaient, ils la battaient 

: Maintenant, c'est fini, ils sont tous très a 
fectueux. 



























Le père des enfants, alcoolique, est un jour venu lé 
voir. Il « apporté des bonbons. Les enfants sont restés mu G 
glacés d’indifférence. h € 
su 
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slaine, Nadine et Reine. 


JAMAIS 
DE JOUETS 


ETTE petite fille, dont le regard est encore af- 
freusement triste, c’est Gigi. Elle n’a jamais 
prononcé, depuis son arrivée, le nom de sa 
mère, Ses frères et sœurs non plus. Mal nourris, mal 
traités, ils ont tous une taille inférieure à la taille 
moyenne des enfants de leur âge. 

Gigi tient dans ses bras un ours qu’elle a bapti- 


y PAR MOIS POUR 


> ENFANTS 


Gilbert Cotteau, huit frères et sœurs — trois garçons 
us de leurs droits, viennent de retrouver la chaude 


miracle s’est produit. Dans ce-petit bourg de l'Eure, 
depuis plus de deux mois. À Busigny (Nord) quatre 


construction, 


villages d’enfants autrichiens a donné à Gilbert Cot- 
en Autriche le docteur Gmeiner. : 
A l’arrivée des troupes russes en Autriche, en avril 
45, le Dr Gmeiner avait été pris dans une rafle alors 
lil se rendait, en pleine nuit, au chevet d’un de ses 


alades. 


Condamné à mort, on le conduisit aussitôt devant 
peloton d’exécution. On lui banda les yeux. Au mo- 
ent où les soldats allaient tirer, il y eut le bruit d’une 
urse, un cri, puis un silence. Le bandeau qui voilait 


yeux du Dr Gmeiner 
ait glissé. Gmeiner vit 
vant lui un enfant d’une 
zaine d’années, un gamin 

village, pâle et résolu, 
hi lui faisait un rempart 

son corps. Les soldats 
sitèrent, puis abaissèrent 
urs armes. 


exécution était remise. 

Le lendemain, Gmeiner était 
acié. 

Sauvé du peloton d'exécution 
r un enfant, il allait consacrer 
vie à sauver des enfants de 
bandon, de la misère, 


Vivre sans amour 


Deux formules ont fait le suc- 
s des villages d’enfants du Dr 
meiner : 


aucun enfant ne peut vivre 
sans amour ; 


le monde de l'enfant est la fa- 
»2 mille, 


Pendant quatre ans, Gmeiner 
parcouru l'Autriche et l’Alle- 
agne en tous sens, en quête 
ppuis et de subsides. Les pre- 
éres maisons d'enfants furent 
hstruites à Imst, dans le Ty- 
, en 1951, 


En 1956, vingt-six maisons 
t terminées. Elles abritent 
D pensionnaires. D’autres mai- 
8 s’achèvent aujourd'hui à 
st et dans deux villages voi- 
8, Linz et Lienz, 


premier obstacle que le 
Gmeiner avait rencontré dans 
à entreprise était le manque 
subsides, t= 


En France, pour Gilbert Cot- 
teau, le problème n° 1 est éga- 
lement de trouver de l'argent. 
Pour s’en procurer, le jeune pro- 
fesseur commence par organiser 
à Busigny une fête aérienne. 
Trois mille personnes y assistent. 
Bénéfice : 50.000 francs. Rien. 
Cotteau procède alors de la mê- 
me façon que Gmeiner en Au- 
triche : à tous ceux qui ont com- 
me lui le désir d'aider des en- 
fants sans foyer, à retrouver 
leur place dans la société, il dit : 
« Envoyez-nous vingt francs par 
mois.» C'est-à-dire 240 francs 
par an. 


I faut 5.000 cotisants pour 
faire « tourner une maison » hé- 
bergeant un groupe d'enfants. 
En plus de la maison de Con- 
nelles, et de celles de Busigny 
qui doivent être prochainement 
ouvertes, d’autres vont surgir 
dans différentes régions de 
France. 


L'appui des ouvriers 


Les ouvriers soutiennent Gil- 
bert Cotteau. Dans le Pas-de-Ca- 
lais, à Isbergues, les 3.000 sala- 
riés d’une fonderie se sont coti- 
sés, et l'une des quatre maisons 
de Busigny portera le nom de 
leur entreprise. 


— Notre but, explique le jeune 
professeur, est de donner à des 
enfants sans foyer une maison, 
une vraie maison, bien à eux, 
avec une maman. Le Dr Gmeiner 
a dit : « Un gosse dans une masse 
anonyme, au lieu d’être dans cette 
cellule sociale que représente la 
famille, est un danger dans la 
société. » En aucun cas, nous ne 


permettrons que les enfants d’une 
même famille solent séparés. 
C'est là ce qui distingue notre 
action de celle des autres orga- 
nisations d’aide à l’enfance, Nous 
ne créons pas des orphelinats, 
nous voulons créer des familles. 


Huit gosses heureux, arrachés 
à l'avenir tragique qui attend les 
enfants sans amour, témoignent, 
à Connelles, pour Gilbert Cot- 
teau. 


Georges LESER, 


sé « Tonton Gilbert », comme Gilbert Cotteau. Le 
jeune professeur est très aimé par les enfants, à 
Connelles comme à Busigny. 

L’ours est un rescapé. A leur arrivée à Connel- 
les, les enfants reçurent des jouets. En huit jours, 
ils les avaient réduits en miettes. Ils n'avaient jamais 
eu de jouets. « C’est vraiment à nous ? » deman- 
daient-ils, avant de les briser le plus vite possible. 
Gigi, plus calme, réussit à sauver l’ours en le bapti- 
sant « Tonton Gilbert ». 


(Reportage photographique Max SEGAL). 








ERA: VIE 
PRATIQUE 


LE BAZAR DE L'HOTEL 
DE VILLE offre chaque jour 
cette rubrique aux lectrices 
de « L'Express », 


AU MARCHÉ 


Hier, marché rue Cler (7) : 

Les mmes Golden va- 
Ialent 160 fr. le kilo, 

Le foie d'agneau valait 895 
francs le kilo. 

Les champignons de Paris 
valaient 440 fr. le kilo. 





Recette 
pour le déjeuner 


LES ŒUFS AMERICAINS 
(pour 4 personnes) 


1 décilitre de lait... 4 fr. 





É OS ss ctosvise 162 — 
1 boîte de concentré 

de tomates ........ — 
50 gr. de jambon de 

MR et cs otses a7 — 

50 gr. de beurre ..... . © — 
Poivre .....-.-...0.00 

298 fr. 


@ Couper le jambon en dés 
@ Faire fondre le beurre dans 
une casserole © Verser dans 
ce beurre les œufs entiers, 
sans jamais cesser de tourner 
@ Incorporer la purée de to- 
mates © Ajouter les dés de 
jambon © Tout en conti- 
nuant à travailler, verser le 
lait goutte à goutte © Le mé- 
lange prend, petit à petit, la 
consistance d’une crème © 
Quand tout le lait à été ab- 
sorbé, les œufs sont prêts à 
être servis © Les poivrer ® 
Servir tels quels ou sur de 
larges croûtons de pain frits 
au beurre. 


TÉLÉ VISION 

Si vous avez reçu un poste 
de télévision pour les fêtes, ou 
que vous envisagiez d'en ache- 
ter un, vous ne pourrez pas 
vous dispenser d'installer une 
antenne. 

L'installation coûte entre 10 
et 15.000 francs, suivant l'étage 
où se trouve le poste, et l'au- 
torisation du propriétaire est 
nécessaire pour procéder à 
une telle installation. Si vous 
avez à le faire, voici quelques 
renseignements qui pourront 
vous être utiles : 

@ Les antennes de télévision 
ont l'avantage sur les anten- 
nes de radio de ne réclamer 
aucun isolement. Il faut ce- 
pendant avoir soin de les mon- 
ter de telle sorte qu'elles 
soient orientées vers l'émet- 
teur intéressé. En principe 
tout au moins, car à la suite 
d'essais sur place on peut par- 
fois obtenir de meilleurs ré- 
sultats en « trichant » quel- 
que peu avec la direction vraie 
(eu égard aux phénomènes de 
réflexion des ondes). 

© A proximité d'un émetteur, 
l'antenne seule suffit souvent. 
Les brins supplémentaires, que 
l'on a l'habitude de voir, ne 
se justifient qu'à une certaine 





distance. Autant essayer 
d'abord le procédé le plus éco- 
nomique. 


@ Bien que nous soyons habi- 
tués aux antennes horizon- 
tales, il ne s’agit pas d’une 
règle absolue. Des émetteurs 
entreront bientôt en service à 
Amiens, Dijon et Reims qui 
nécessiteront, pour en rece- 
voir les images, des antennes 
verticales. C'est ce que les 
techniciens appellent des 
« émetteurs à ondes polari- 
sées verticalement ». 

Cette rubrique, bien que 
patronnée par le BAZAR DE 
L'HOTEL DE VILLE, reste 
dans les renseignements 
qu'elle vous apporte, libre de 
toute publicité. 








én Î 
L est À la mission 


économique américaine. Vous savez de quoi 
il s’agit : machines à coudre électriques 
pour couturières mourant de faim. 

— Yen at-il? 

— Je ne sais pas. 

— Mais elles ne se servent pas de”ma. 
chines à coudre ? Il n’y a pas d'électri- 
cité là où elles habitent. 

Elle entendait les choses littéralement. 

— Il faudra en parler à Pyle, dis-je. 

— Est-il marié ? 

Je regardai la piste de danse. 

— Je crois qu'il ne s’est jamais approché 
d'une femme autant qu’en ce moméht. 

— Il danse très mal, dit-elle. 

— Très. 

— Mais il à l'air de quelqu'un de gentil 
et sûr. 

— Oui 

— Puis-je rester un moment avec vous ? 
Mes amis sont très ennuyeux. 

La musique s'arrêta. Pyle salua Phuong 
avec raideur, la ramena et lui tint sa chaise 
pendant qu'elle s'’asseyait, Je vis très bien 
qu’elle appréciait ce respect des conve- 
nances. Je pensai à tout ce qui devait 
lui manquer dans ses rapports avec moi. 


Less 
E vous présente la 
sœur de Phuong, 
miss Hei, dis-je à Pyle. 4 

— Je suis très heureux de faire votre 
connaissance, dit-il en rougissant. 

— Vous venez de New York ? demanda. 
t-elle. 

— Non, de Boston. 

— C'est aussi dans les Etats-Unis ? 

— Oh ! oui. Oui. 

— Votre père est-il dans les affaires ? 

— Pas exactement : il est professeur. 

— Maître d'école ? demanda-t-elle, d’un 
ton légèrement déçu. 

— Non, non, c'est une sorte de som- 
mité, vous savez; les gens viennent le con- 
sulter. 

— Au sujet de leur santé ? Est-il doc- 
teur ? : 

— Pas ce genre de docteur. Il est pour- 
tant docteur, mais en recherches indus- 
trielles. I1 connaît tout ce qu’on peut con- 
naître sur les érosions sous-marines. Vous 
savez ce que c'est ? 

— Non. 

Pyle se hasarda À faire une petite fa- 
cétie. 

— Eh bien ! je laisse À papa le soin de 
vous l'expliquer. 

— Il est id? 

— Oh! non. 

— Alors, il va venir ? 

— Non j'ai dit cela en plaisantant, ex- 
pliqua Pyle pour s’excuser. 

— Avez-vous une autre sœur ? deman-, 
dai-je à miss Hei. 

— Non, pourquoi ? 

— On aurait dit que vous interrogiez 
Mr. Pyle en vue d'un mariage. 

— Je n'ai qu'une sœur, dit miss Hei, et 
elle appliqua pesamment la main sur le ge- 
nou de Phuong, de même qu'un président de 





MOTS CROISÉS 


PFROBLEME N° 541 
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Horizontalement, — 1. Bien placé — £%. Gar- 

n qui ne fait pas toujours bonne recette, — 
, Des instables y trouvent un point fixe. On 
l'est après de grands efforts, — 4, Piège, Faît 
le garçon. — 6. Ne manquait pas de souffle. 
Pronom. — 6, Possessif, Parfois donné par une 
belle étoile, — 7, La lentille en est le type. 
Divinité de la terre, — 8. Venue au monde. 
Le frileux apprécie les vertus de ses dépouil- 
les, — 9 Expédition collective, 


Grand trouble, — Fa 
Place pour une dame, 
Un peu de terre, — III. 
Se tient parfois dans 
un labyrinthe, Bon à 
mettre au feu. — IY. 
Amiral, — V, Manifeste 
sa détermination, Met- 
tre en demeure, — VI. 
Possessif, Peut avoir &e 
mauvais effets provo- 
qués par une résolution 
en l'air, — VII, Animal 
Manie, — 


Verticalement, 
SOLUTION N° 58 


cylindrique, 
VILL. Est grand pour 
une étoile. En règle, — 
IX. Large échancrure, 
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© Pendant la guerre d'Indochine à Saigon. Un jeune Américain, Pyle, a été trouvé assassiné. Il allait épouser 
une Indochinoise, Phuong. Celle-ci avait quitté pour lui le journaliste anglais Fouwler. Et Fowler, le narrateur, 
évoque les débuts de ses relations avec Pyle, Américain naïf, et convaincu qu’il peut soutenir contre le Viet-Minh et les 
Français une troisième force. Fowler évoque la première rencontre entre Pyle et Phuong dans un dancing. 


réunion abaisse son marteau en guise de 
rappel à l'ordre. 

— C'est une très jolle sœur, dit Pyle. 

— C'est la plus belle fille de Saigon, dit 
miss Hei, comme pour corriger ce qu'il 
venait de dire. 

— Je le crois aisément, 


" Ï 
L est temps que 


nous commandions le diner, dis-je, la plus 
belle fille de Saigon elle-même doit manger. 

— Je n’ai pas faim, dit Phuong. 

— Elle est délicate, poursuivit miss Hei 
avec fermeté. Il y avait dans sa voix une 
note menaçante, Elle a besoin de soins. 
Elle mérite qu’on la soigne. Elle est très, 
très loyale. 

— Mon ami est un homme bien chanceux, 
dit Pyle gravement, 

— Elle adore les enfants, dit miss Hei. 

J'éclatai de rire, uis mon regard rencon- 
tra celui de Pyle. Il me dévisageait avec 
une expression de surprise scandalisée, 
et je compris tout à coup qu'il s’intéressait 


- sincèrement à ce que miss Hei avait à dire. 


Pendant que je commandais le dîner 
(bien que Phuong eût déclaré qu'elle n'avait 
pas faim, je savais qu'elle viendrait à bout 
d’un bon steak tartare accompagné de 
ses deux œufs crus et de tous ses et cætera), 
je l’écoutai discuter très sérieusement cette 
question des enfants. 

— J'ai toujours pensé que j'aimerais 
avoir beaucoup d'enfants. disait-il. Une 
nombreuse famille est un merveilleux su- 
jet d'intérêt. Cela assure la stabilité du 
mariage. En ‘outre, c’est excellent pour les 
enfants. Je n’ai ni frère, ni sœur. C'est un 
grand désavantage que d'être fils unique. 

Je ne l'avais jamais entendu faire un- 
aussi long discours. 


LC 
UEL âge a 
votre père ? 


demanda miss Hei, gloutonnement. 

— Soixante-neuf ans. 

— Les vieilles personnes aiment avoir 
des petits-enfants. Il est très triste que ma 
sœur n'ait pas de parents pour se réjouir 
des enfants qu’elle aura un jour, je ne sais 
quand, ajoutat-elle avec un regard sinis- 
tre dans ma direction. 

— Ni de vos enfants, dit Pyle, ce qui 
était, pensai-je, assez superflu. 

— Notre père appartenait à une très 
honne famille. Il était mandarin, à Hué. 

— J'ai commandé à diner pour tout le 
monde, dis-je. 

— Pas pour moi, dit miss Hei. Il faut 
que je rejoigne mes amis. J'aimerais re- 
voir M. Pyle, vous pourriez peut-être ar- 
ranger cela. 

— Quand je rentrerai du Nord. 

— Vous montez dans le Nord ? 

— Je crois qu'il est temps que je jetta 
un coup d'œil sur les hostilités. 

— Mais toute la presse est revenue, dit 


— C'est donc le meïlleur moment pour 
moi, je ne serai pas forcé de parler à 
Granger. 

_— Alors, il faut venir diner avec ma 
sœur et moi quand M. Foulair sera parti. 
Pour la consoler, ajouta-t-elle avec une 
courtoisie morose. 

— Quelle femme charmante et cultivée, 
dit Pyle lorsqu'elle fut partie. Et comme 
elle parle bien l'anglais. 

— Dis-lui que ma sœur a été dans les 
affaires à Singapour, dit fièrement 
Phuong. 

— Vraiment ? Quel genre d'affaires ? 

Je traduisis, 

— Export-Import. Elle connaît la sté- 
nographie. 

— Il nous faudrait des personnes comme 
elle à la mission économique. 

— Je lui en parlerai, dit Phuong. Elle 
aimerait travailler pour les Américains. 


PRES Île diner, {ls 
s remirent à danser. Je danse mal, moi 
aussi, et je ne possédais pas l'inconscience 
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‘ de Pyle : je me demandais # je l'avais, 


À l'époque où j'étais tombé amoureux de 
Phuong. Bien d’autres soirées avaibnt 
dû se passer au Grand Monde avant le mé- 
morable soir de l'indisposition de miss H 
où j'avais dansé avec Phuong uniquemen 
pour avoir la possibilité de lui parler. Pyle 
ne profitait pas de cette possibilité, tandis 
qu'ils refaisaient le tour de la piste. 

Il était un peu détendu, c'est tout, et la 
tenait un peu moins à longueur de bras;- 
mais ils se taisaient tous les deux, Sou. 
dain, en regardant les pieds de Phuong, si 
légers, st-précis, diriger les piétinements 
patauds de son cavalier, je retombai amou. 
reux. C'est à peine si je pouvais croire 
que, dans une heure, deux heures, elle ren- 
trerait avec moi dans cette maison sordide 
aux Cabinets en commun et aux vieilles : 
femmes accroupetonnées sur le palier, 

Je regrettais d’avoir entendu ces bruits 
qui couraient à propos de Phat-Diem } 
j'aurais préféré du moins qu'il se fût agi 
d’un autre endroit que de' l'unique ville du 
Nord où mon amitié avec un officier de 
la marine française me permettait de m'in- 
troduire, en échappant à toute censure, à 
tout contrôle, Un reportage sensationnel ? 
Pas à cette époque où le monde entier ne 
voulait entendre parler que de la Corée, 
Une occasion de me faire tuer ? Pourquoi 
aurais-je envie de mourir, puisque Phuong 
dormait à mes côtés toutes les nuits ? 


Mais je connaissais la réponse à cette 
question. 
Depuis mon enfance, je n'ai jamais 


cru à la permanence et pourtant je n'ai 
jamais cessé d'y aspirer. J'avais toujours 
peur de perdre mon bonheur. Ce mois-oi, 
l’année prochaine, Phuong me quitterait. Si 
ce n'était pas l’année prochaine, ce serait 
dans trois ans. La mort était la seule va- 
leur absolue de mon univers. Quand on 
a perdu la vie, on ne 3eut plus rien per- 
dre à jamais. J'enviais ceux qui peuvent 
croire en un Dieu et ils m'inspiraient de 
la méfiance. J'avais le sentiment qu'ils 
entretenaient leur courage à l’aide d’une 
fable concernant l’immuable et le perma- 
nent, 


A mort est beaucoup 
plus indéniable que Dieu, et avec la 
mort disparait la possibilité quotidienne 
de ‘voir mourir l'amour. Le cauchemar 
d'un avenir d’ennui et d'indifférence se 
dissipe. Je u’aurais jamais pu être paci- 
fiste. Assurément, tuer un homme, c’est 
lui octroyer un inappréciable bienfait, 
Oh ! oui, les gens ont toujours et partout 
aimé leurs ennemis. C'est à leurs amis 
qu'ils réservent la souffrance et le néant. 

— Pardonnez-moi de vous priver de 
miss Phuong, disait la voix de Pyle. 

— Oh! moi, je ne danse pas, mais j'al- 
me la regarder danser. On parlait toujours 
d'elle de cette manière à la troisième per- 
sonne, comme si elle n'était pas là. Elle 
paraissait parfois invisible comme la paix, 


(A suivre.} 


Traduction de Marcelle Sibon. 
(Copyright Robert Laffont.) 
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une rubrique unique 
dans la presse 


POUR ECONOMISER 
VOTRE TEMPS 
ET VOTRE ARGENT 


Mme Express 


essuie les plâtres 













en passant au « banc 
d'essai » tous les produits 
de consommation courante 
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RAZ DE MAREE 


dans les bureaux de vote 








Les premiers résultats indiquent : 


1. - Succès du Front Républicain 
2. - Le mouvement Poujade prend plus de deux 

millions de voix à la droite 
3. - Plusieurs personnalités du bloc gouverne- 


mental battues 


ARD dans la nuit, 
deux indications 
d’ensemble se déga- 

geaient des résultats par- 
tiels du scrutin transmis 
de la France entière : 


@ D'une part, la victoire 
du Front républicain se 
confirmait d’heure en 
heure, sans qu’il soit en- 
core possible de mesurer 
exactement son ampleur. 


@ D'autre part, une forte 
poussée poujadiste se ma- 
nifestait dans de nom- 
breuses régions, en par- 
ticulier dans le Centre et 
le Midi, aux dépens des 
modérés qui, pris ainsi 
entre deux feux, sem- 
blaient éprouver de très 
difficultés à 
conserver leurs positions 
traditionnelles. 


sérieuses 


Le recul le plus sensible était 
celui du M.R.P. et, surtout, des 
anciens R.P.F. qui paraissent de- 
voir perdre la moitié au moins 
de leurs sièges, plusieurs de leurs 
leaders comme M. Schmittlein, le 
général Koëenig étant battus. 


Le ministère de l'Intérieur ac- 
cordait officiellement au mouve- 
ment Poujade deux millions de 
voix au moins et une trentaine 
















Le général 
de Gaulle 


n’a pas voté 


Surprise à Colombey-les- 
Deux-Eglises : le général de 
Gaulle n'a pas pris part au 
vote, Les photographes qui 
attendaient depuis le matin 
aux alentours du bureau de 
vote ne l'ont pas vu, comme 
à chacun des précédents scru- 
tins, venir en compagnie de 
Mme de Gaulle, à la mairie 
du village. En ne votant pas, 
le général confirme sa volonté 
de se retirer de la vie poli- 
tique. 






































d'élus, dont cinq dans la Seine. 
Pourtant, quelques minutes à 
peine avant que cette évaluation 
soit rendue publique, l'annonce, 
devant les quelque 250 journalis- 
tes présents au ministère, de 
l'élection du premier député pou- 
jadiste, M. Pommier, blanchis- 
seur, avait été saluée de mur- 


mures ironiques et de rires. 

Les gains socialistes, radicaux 
et U.D.SR. paraissaient impor- 
tants, plus encore en voix qu'en 
sièges. 








Les socialistes gagnaient du 


terrain très sensiblement, dans - 


le Nord et le Centre en particu- 
lier, maintenaient leurs positions 
partout ailleurs. Ils gagnèrent 
non seulement des voix, mais 
aussi des sièges. 

Il y avait eu, hier, plus de vo- 
tants qu'à toutes les consulta- 
tions nationales, depuis la guer- 
re, plus que jamais donc, puis- 
que les femmes ne votaient pas 
avant la guerre. Dans de nom- 
breuses villes et dans la plupart 


Les nouveaux 
élus 


Claude Panier, (rad. soc. 
Seine) ; Dreyfus - Schmidt 
(Progr., Belfort) ; Hernu 
(rad. soc, Seine) ; Naudet 
(rad. soc, Seine) ; Jean- 
Louis Tixier-Vignancour (Bas- 
ses-Pyrénées). 


Georges Bonnet (Rad. soc. 
Dordogne, 


des secteurs de Paris, tous les 
records de participation au scru- 
tin ont été pulvérisés. 


Ce raz-de-marée rappelle 
l'assaut donné aux mairies, au 
début de décembre, par près 
de deux millions d’électeurs 
non encore inscrits sur les lis- 
tes électorales. Il confirme 
que, sous la pression des évé. 
nements, les Français ont re- 
trouvé le sens civique. Plus de 
22 millions d’électeurs ont par- 
ticipé au vote. 





M. Reynaud 
élu 


M. Schumann 
élu 





PERSONNALITÉS RÉÉLUES 


Pierre Mendès France 
(Radical Socialiste, Eure) ; 
Edgar Faure, président du 
Conseil (R.G.R., Jura); Ray- 
mond Triboulet (A.R.S. Cal- 
vados), ancien ministre; J.-M. 


Louvel (M.kR.P,, Calvados), 
ancien ministre ; Guy 
Mollet (Soc. Pas-de-Calais), 


secrétaire général de la SF. 
LO. ; André-François Mercier 
(M.R.P., Deux-Sèvres) ; Jules 
Catoire (MR.P. Pas-de-Ca- 
lais), ancien ministre. 


Paul Anxionnaz (Rad. Soc. 
Marne) ; Pierre Schneitcr 
(M.R.P., Marne), ancien prési- 
dent de l’Assemblée nationa- 
le; Marcel-Edmond Naegelen 
(Soc., Basses-Alpes), ancien 
ministre ; André Mutter (Ind. 
pay. Aube) ; Le Roy-Ladurie 
(Ind, pays., (Calvados) ; 
Edouard Daladier (Rad: Soc., 
Vaucluse), ancien président 
du Conseil ; Pierre Abelin 
(MR.P., Vienne), ancien mi- 
nistre ; Maurice Schumann 
(M.R.F., Nord), ancien minis- 
tre ; Jean Masson (Rad. Soc., 
Haute-Marne), ancien minis- 
tre. 


M. Maurflce Faure (Rad. 
Soc., Lot) ; M. Arthur Ra- 
mette (Com,, Nord) ; M. Ca- 
mille Laurens (Ind. pays, 


Cantal), ancien ministre ; M., 


Paul Reynaud (Ind, Nord), 


ee 


ancien président du Conseil ; 


René Pleven (U.D.S.R. 
Côtes-du-Nord), ancien prési- 
dent du Conseil. 


Pierre Courant (Ind., Sgine- 
Maritime), ‘ancien ministre ; 
Pierre Pflimlin (M.R.P., Bas- 
Khin), ministre des Finan- 
ces ; Robert Schuman (M.k. 
P, Moselle), ministre de la 
Justice; Gaston Defferre (s0c., 
Bouches - du - Rhône), ancien 
ministre. 


Louis Jacquinot (Indépen- 
dant, Meuse), ancien minis- 
tre) : Pierre de Chevigné 
(M. KR. P., Basses-Pyrénées), 
ancien ministre ; François 
Billoux (Communiste, Bou- 
ches-du-KRhône), ancien mi- 
nistre ; Emmanuel Temple 
(Indépendant), ‘ancien minis- 
tre ; Moro-Giafferri (Radical 
Soc., Seine) ; Pierre Closter- 
mann (Rad, Soc., Seine). 


Robert  Buron (MR.P., 
Mayenne), ancien ministre. 

Robert Lacoste (soc., Dordo- 
gne), ancien ministre. 


François Mitterrand (U.D. 
S.R,, Nièvre), aneien ministre. 

Johannès Dupraz (M.R,.P., 
Indre-et-Loire), ancien minis- 
tre. 

Mex Lejeune (S.F.LO., Som- 
me), ancien ministre, 


André Collin (M.R.P., Finis- 
tère), ancien ministre, 

Corniglion - Molinier (RS. 
Alpes-Maritimes), ancien mi- 
nistre. 

Christiaens  (Ind. 
ancien ministre. 

De Moustiers (Ind., Doubs), 
ancien ministre, 

Antoine Pinay( Ind., Loire), 
ancien président du Conseil. 

André Moynet (Ind., Saône- 
et-Loire), ancien ministre. 

Jean Le Bail (Soc., Haute- 
Vienne). 

Francis Leenhardt 
Bouches-du-Rhône). 


Christian Pineau (Soc., Sar- 
the), ancien ministre, 


Raymond DBoisdé (A.R-S,. 
Cher), ancien ministre. 


Tony Révillon (Rad. soc. 
Ain), ancien ministre. 


André Monteil (M.R.P., Fi- 
nistère), ancien ministre. 


Jean-Moreau  (Ind. 
Yonne), ancien ministre, 


Edouard Ramonet (Radical 
Soc., Indre) ; chanoine Kir 


Nord), 


(Soc., 


pays, 


(Ind., Côte-d'Or); Antoine Pi- 
nay (Ind., Loire), aneien pré- 
sident du Conseil); Félix Gall 
lard (R.G.R, Charente), an- 
cien ministre. 











Les grandes tendance. 
du scrutin 


Voici un certain nombre de ré- 
sultats signifécatifs enregistrés 
au cours de la nuit : 

@ Dans les Bouches-du-Rhône 
(1'"* circ.), les socialistes, emme- 
nés par Gaston Defferre, avaient 
trois élus (au lieu de deux en 
1951), tandis que Mme Poinso- 
Chapuis, chef de file du M.R.P. 
était battue. 

@ Dans la 2° circonscription des 
Bouches-du-Rhône, M. Marti- 
naud-Déplat, ancien président 
administratif du parti radical, 
était battu. 

@ La liste Mendès France, dans 
l'Eure, gagnait des voix et em- 
portait au moins deux sièges. 
L'ancien second de liste de M. 
Mendès France, M. Forcinal, qui 
avait pris la tête d’une lista 
adverse, était battu. 

@ Dans le Calvados, l'apparen- 
tement liant MM. Louvel (MR. 
P.), Laniel (Indép.), Le Roy La- 
durie (Paysan) et Triboulet 
(Rép.-soc.), n'obtenait pas, contre 
tous les pronostics, la majorité 
absolue. 

@ De même dans les Alpes- 
Maritimes, la liste commune Mé- 
decin (R.G.R.), Corniglion-Moli- 
nier (Rép.-soc.), Emile Hugues 
(Rad.-soc.) et Dassault (Rép- 
soc.), n'obtenait pas, malgré son 
apparentement avec la liste 
R.G.R.LF, de M. Cotta, ancien 








Un maire du Lot refuse 
d'ouvrir le scrutin 
pour protester contre 


le mode d'élection 

Révolté contre le maintien 
du système des apparente- 
ments, le maire de Crayssac 
(Lot), a entendu protester vi- 
goureusement en refusant 
d'ouvrir le scrutin. Le préfet, 
alerté, a dû faire installer un 
bureau provisoire pour assu- 
rer la consultation. 





maire de Nice, dissident de la 
S.F.ILO. la majorité absolue, 
@ Dans la Seine, le succès des 
candidats radicaux s'affirmait : 
la liste de M. Claude Panier (> 
secteur) avait deux élus; celle 
de M° de Moro-Giafferri (1° sec- 
teur) avait également deux élus, 
le second étant M. Pierre Clos- 
termann, député rép.-soc. sortant 
de la Marne; dans le 5° sec- 
teur, M. Naudet était élu, ainsi 
que ‘M. Charles Hernu dans le 
6° secteur. 

© Dans le Cantal, les socialis- 
tes gagnent un siège. 

© M. Paul Ramadier (soc), 
battu en 1951 et battu à nouveau 
dans une élection partielle en 
1953, retrouve son siège dans 
l'Aveyron. 

© Les socialistes consolident 
leurs positions dans le Nord, ga- 
gnent même un siège dans la 
première circonscription. 


En tournant la page, 
les résultats par dépar- 
tements. 
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LES RÉSULTATS A QU 




















Com. : Parti communiste. 
Soc. : Parti socialiste. 


dance Mendès France). 
Rad. soc, : Parti radical. 


la Résistance. 


Principales abréviations 


U.D.SR. : Union démocratique et socialiste de 
Centre act. pays.: Centre républicain d’action 





CR. .R.P, et Indép.; 5) 8 ls- 


RESULTATS DEFINITIFS 
Elus : Roger ROUCAUTE 


Rép. dém.: Groupement républicain démocrate Com.) ; Paul RIBEYRE (lind.) 


(tendance M.R.P.-modérés). 


ictor PLANTEVIN (Ind.). 


Jeune Rép. : Jeune République et Gauche Indé- Indép.: Centre national des Indépendants et © En 1951. — Inserits 165. Fan absten 
pendante. paysans (Antoine Pinay et Roger Duchet). | su: VUoir Ps 
Redresst, écon. et soc. : Parti républicain pour Indép. act. dém. et pays. : Groupement national 2.704: Act, sc. et Es 1441: ind, 
le redressement économique et social (ten- des Indépendants d'action démocratique et | AC or ue de dé. 


paysanne (modérés et A.R.S.-Général Billotte). 


R.G.R.-modérés). 





R.G.R.LF, : Rassemblement des groupes républi- 
cains et indépendants français 


(tendance + ARDENNES 


paysanne et de la défense des classes moyen- Réf. Etat : Groupement pour la réforme de l'Etat 4 sièges 
nes (tendance U.D.S.R.). et ia défense des libertés électorales (Jean- Dép. sort. : Guy DESSON et Ca- 
Rép. soc. : Centre national des Républicains s0- Louis Tixier-Vignancour). E. FD 1 Raymond PRES 
ciaux. Pouj. : Listes du Mouvement Poujade (Union et (ind.). 
R.GR. : Rassemblement des gauches républi- Fraternité française, Défense des consomma- Elus : Guy DESSON (Front 
caines (Edgar Faure). teurs, Défense des intérêts agricoles et viti- Républicain) ; Camille TITEUX 
MR P.: Mouvement républicain populaire. coles). (Front Républicain) ; Pierre LA- 
REPPE (Com). 
| © EN 1951. — Inscrits 150.894: absten- 
RESULTATS DEFINITIFS ELUS. — MM. JULIAN (com. DM: tee AAU0: 0), enr 
+ SEINE Com. : 12525 ; Pierre GIRAU- 10.267 voix) ; BENARD François MRP. 19397; ind, 123%; RP. 
£ . : e (U.D.S.R., 9.857) ; BIDAULT Ro- 
DOT élu ; S.F.IO. : 16.443 ; M, bert (soc. 5.509) 
. J à LEN élu ; -R.P. 2 , 
4  — ur - 6.75. rot M. AUDIN Jean (MR.P. dép. 
9 sièges © EN 191. — lmserits 54086: absien- sort.), 8.915 voix, est battu. @ AUDE 
Dép. sort. : Maurice THOREZ, tions 11.231 (208 %): com. 12.94; @ EN 1951. — Inscrits 52,933; absten- 
Alfred MALLERET, Marie-Claude soc. 11.607; RGR. 7013; M.R.P, tions 11.471 (22 %): communistes 
VAILLANT-COUTURIER et Roger 6.059: RP.F. 3.261. 12.201: Concentr. rép. 24.085: R.P.F, 4 sièges 


LINET (com.) ; Edouard DEPREUX 
(soc.) : Paul BACON (M.R.P.) ; 
Louis VALLON et Irène de LI- 
PKOWSKI (N. L) ; Michel PEYTEL 
(rép. soc.). 
(Sur 20.000 bulletins dépouillés.) 
Com., 4.300 ; Soc.,: 2.022 ; Rad.- 
soc., 3.187; M.R.P., 1413; Ind., 
4.742 ; Pouij., 1.526. 
© EN 1951. — Inscrits 451.472; absten- 
tions .74.139 (164 %);: communistes 
140.458: soc. 44.777; Gauches indép. 
3.411: Union des Fr. rép. 5.180; R.G.R. 
12.611; Union déf, lib. 10.629; M.R.P. 
33.097; ind. Sud-Est 5.259; R.P.F. 
99.429. ® 


© SEINE- 
ET-MARNE 


5 sièges 

Dép. sort, : Laurent CASANOVA, 
André GAUTIER (com.) ; René AkR- 
BELTIER (S.F.L0.) ; Lucien BE- 
GOUIN (rad. soc.) ; Mare JACQUET 
(rép. soc.). 

Apparentements : U.D.S.R., M. 
R.P., indép. rad. et R.G.k. ; 2 lis- 
tes poujadistes. 

(Pour 250 communes.) — Suf. 
exp. 39.363 : 

Com. 11351; Soc., 4043 ; R.G. 
R., 4.527 ; U.D.SR., 203 ; MR-P. 
1.637 ; Ind., 5009; Pouj., 6.094 ; 
Mouv. écon. et soc., 1.303. 


@ EN 1951. — Inscrits 248.740: absten- 
tions 42010 (16,9 %): communistes 
62.012; S.F.I.O0. 211.712: R.GR. et rad. 
soc. 21.799: M.R.P. 7.964: ind. 11.231; 
Gr. nat de déf. 15.191; R.P.F. 53.580. 


e AIN 


4 cièges 

Dép. sort. : Marie TONY-REVIL- 
LON et Jean SAINT-CYR (rad. 
soc.) ; Marie-Auguste BILLIEMAZ 
(N. L.) ; Marcel ANTHONIOZ (ind.). 

Apparentement : rad.-soc. et s0€. 

(Pour 100.communes: suf. exp.. 
14.842.) 


Com.: 3.429: SF.IO.: 1331; 
Rad. soc. : 2.674; M.R.P.: 2.338; 
Ind. : 2654; Pouij.: 527. 

ET EN 1951. — Inscrits 188.755: absten- 
tions 53.745 (28,5 %): Com. 35.137: 
Soc. 11.452: Rad. soc et R.G.R. 24.926; 
M.R.P. 16.486; indép. et pays. 14.949; 
Union pays. indép. 11.333; R.P.F. 
16.246. 


@ ALLIER 


5 sièges 

Dép. sort. : Pierre VILLON 
et Henri VEDRINES (Com.); Gilles 
GOZARD (Soc); Pierre NIGAY 
De soc.); Pierre-Guy COULON 
(A.B..8.). 

Apparentements : 1) R.G.R., Coa- 
lition indép. A.R.S. et M.R.P. et 
Rép. s0c.; 2) 3 listes DS. 

VICHY, suf. expr. : 16.756. 

Comm. : 3.375 ; Soc. : 1731 
Pouj. : 3.617 ; Rad. soc. : 2.181. 
Ind. M.R.P, : 5.645 ; Rép. soc. 
307. 
© EN 1951. — Inscrits 238.146; absten. 

tions 54.029 (227 %); Com. 67.334; 
Soc. 35.341: Concentr, rép. 6.560; 
rad. soc. 20.402; M.R.P. 12.757; A.R.S. 
27.910; Concentr, rép. 6.598. 


© ALPES (Basses) 


2 sièges 
Dép. sort. : Marcel Edmond NAE- 
GELEN (Soc.); Marcel MASSOT 
(B.G.R.). 
Apparentement : $ listes pouja- 
distes. 


….…. 





3.349. 


© ALPES (Hautes) 


Dép. sort. : Georges GUILLE et 
Francis VALS (s0e.) ; Alexis FA- 
BRE (rad. soc.) ; Albert GAU 


2 sièges L2 ARDÈ CHE (M.R.P.). 


Dép. sert. : Francois BENARD 
(U.D.S.k.) et Jean AUBIN (M.R.P.). 


Apparentement : rad. s0c. et 906, 


4 sièges Elus : M. Roquefort (com.) ; 


M. Guille (soc.). 


Re ER Dép. sort. : Paul RIBEYRE, Vie- Pouj.: M. Salveta. 
2 tor PLANTEVIN, Raoul TRACOL et © EN 1951. — Inscrits 166.706: absten- 
RESULTATS DEFINITIFS tor PLANTEVIN, Raoul TRACOL tions 37.322 (24 %): com 32.508: 
(Insc.: 54802; Suffrages ex- . (indép. et pays.). soc. 38.095: R.G.R. et rad. soc. 24.204; 
primés : 41.275). Apparentements : 1) Rad. soc. et MRP. 15.841; R.P.F, 10.193. 





légers ” 








/' 


Les suffrages massifs pour 
, ce sont de 







longs-délais à l'horizon. 

Soyez prévoyants 
et profitez-en pour [a 
payer moins cher avec 


4 
# \ 


Avec Pracrédie pas de versement Initial] impor: 

tant, mais de petits versements qui rapportent 

intérêt et réduisent le prix de votre voiture, 
Phécrédie. est une des formules‘ palements légers’’ ARONDE 


Tous les Samedis à 21h. 40 
écoutez sur les ontennes de 
Rodio-Luxembourg l'émission 


ENTREZ DANS LA RONDE 


A SA AR RG OR 0 UE PM à 2 


Soyez prévoyants 
en vous adressant sans 


tarder à votre Concessionnaire 
SIMCA. 






L'EXPRESS ja 





© BOUCHES- 
RHONE 


1r CIRCONSCRIPTIS 
9 sièges 


Dép. sort. : François By 
Jean CRISTOFOL, Yvonne 
Lee Paul CERMOLACCE 

. DEFFERRE et 
LEENHARDT  (s0c.) : (D, | 
POINSO-CHAPUIS (M.R.P) EN 

BERGASSE  (A.R.S,); : 

CARLINI (rép. s0c.). 


Apparentement : s0c., rai 
. #00. 























































































RESULTATS DEF 


Elus : François B 
Jean CRISTOFOL, Pa 
MOLACCE, Yvonne Es 
(com.) ; Gaston DEF 
Francis LEENHARDT 
MASSE (SF.IO.) ; Hen 
GASSE (ind.) ; Alexis 
(poui.). 

@ EN 1951. — Inscrits 37129) 
tions 73.111 (19,7 gi c 
112.578; soc. 57.690: RGR. 
et pays. 8.616: MR.P. 2 
nat, 10.020; R.P.F. 73.681, 


© CANTAI) 


3 sièges 

Dép. sort. : Camille LA 
Georges ROLLAND (ind, & 
Apparentement : R.G.R., | 
Indép. 


RESULTATS DEFIN 


(Inser., 115.640; suft, 
83.137.) 


Com., 14120; S.FIO, 
U.D.S.R.-R.G.R., 11.653 ; 
5.167 ; Ind., 20.885 ; Poui, 

Elus : Germain GL 
(SF.IO), Augustin C 
(R.G.R.-U.D.S.R.), Camill 
RENS (Ind.). 

@ EN 1951. — Inscrits 113814 
tions 28.772 (253 %): ce 
13.990; soc. 17.875: rad. 
U.D.SR. et RG R. 5.761: M. 
indép. et pays. 26.383; RPE 


© CHARENI 


4 sièges 


Dép. sort. : Jean PR 
(com.) ; Augustin  MAU 
(s0c.) ; Félix GAILLARD (I 
Jacques FURAUD (rép. soc) 

Apparentements : soc. et ll 
M.R.P, et indép. et rép. 
à  cumç mes ;°B.G.R. et 


Aus 


Z LPS mo 


Résultats partiels.) — 
66.185 ; suf. exp., 44.950: 
Com. 14.743 ; Soc., 3.938: 
soc et R.G.R., 8.616 : U.1 
953 ; Rép. soc., 603; MA 
pays.-A.R.S., 7.701 ; Pays, 
soc., 1.697; Pouj., 5.695. 
© EN 1951. — Inscrits 196.2%: 
tions 43.153 (22 %): co 
46.779; soc. 18.768: RGR 
MR.P. 10.422; indép. et pa 
R.P.F, 35.211, 


© CHAREN 
MARITIME 


6 sièges 
Dép. sort. : Georges 
(com.) ; Roger FARAUD (50 
er  GABORIT (R..G.R.) | 
RUSSET et Albert 
{rép. s0c.). 
Apparentements : M.R.P. 
5 listes poujadistes. 
Elus : Georges 
Com.) ; André BEGOU N 
arcel BOUYER (Poui.). 
© EN 1951. — Inscrits 260.44 
tions 66.942 (25,7 %): com 
soc. 25.069: R.GR. 37.593: v 
et pays. 17.209: R.P.F, 65.52. 


@ COTE-D'0 


5 sièges 


Dép. sort, : Pierre ME 
(com.) ; Jean BOUHEX (so) 


e Leurs 








a 


janvier 1956 © 


(2 


E HEURES DU MATIN 


ne Félix KIR (in n: Albert 
LE { à us général 
re BIL E (A. K.8!). 


tements : Rad. s06. et s0e. 
PEimes. et soc. et rép. indép., 
stes po 


Pour 330 communes : inscrits, 
581 : suf. exXpr. : 29.252). 
= et Prog. : 4.827; Soc. 1 
: Rad. soc., 1.622 ; Indép, 
ne: Act. démoc. soc. (Billot- 
, 1690 ; Pouj., 3.538, 


en 1951. — Inscrits 202.84; absten- 
tions 42887 (21,1 %): communistes 
25.8; soc. 32.472; ncentr. rép. 
21.111: Indép. et pays. 40.91; R.P.F. 
28.624, 


e CREUSE 


3 sièges 


ép. sort. : Auguste TOURTAUD 

.) $ Anselme FLORAND (s0e.) ; 
jer HARTY DE  PIERRE- 
URG (rad, s0c. et R.G.R.). 


pparentement : rad. s0c., indép. 
rép. soc. 


Pour 100 communes : inscrits, 
65: suf. exp…, 24.367.) 


com. : 10.824; S.F.L.O. : 6.031; 
d. Soc. : 4.889 ; Rép. Soc. 1: 
3: Indép. : 708; Ind. act. soc.t 
EN 1951. — Inscrits 127.147; absten- 
tions 34.834 (274 %): communistes 
36.150; soc. 19.965: rad, soc. et R.GR. 
11.294; Union dém. et soc. 1.280; 
R.GR. et indép. 6.411; M.R.P, 4.452; 
R.P.F. 10.555 


© DOUBS 


4 sièges 
ép. sort. : Jean MINJOZ (s0e.) } 
and de MOUSTIER et Auguste 
JBERT (indép. et pays.) ; Marcel 
LOT (rép. soc.). 
pparentements : Rép. soc. ef 
ép. ; 2 listes poujadistes, 
RESULTATS DEFINITIFS 


lus : Louis GARNIER 

m.); Jean MINJOZ (Soc.) ; 
and de MOUSTIER (Indép.) : 
puste JOUBERT (Indép.). 


N 1951, — fnscrits 173.503:. absten- 
ions 36.584 (21,1 %);: communisteg 
17.966; soc. 26.906; rad. soc. 6.477; 
ndép. et pays. 37.495; M.R.P, 17.206, 


©e DROME 


4 sièges 


fp. sort. : Marcel CARTIER 
.) ; Raymond VALABREGUE 
); Maurice SIMONNET et Char- 
SAUVAJON (M.R.P.). - 
pparentements : Rad. s0c, et soc. 
.P. et indép. 


ESULTATS DEFINITIFS 


pscrits, 173.202 ; suf. exp. 
186. 

m., 40.091 ; S.F.1.O., 16.862 ; 
. soc., 13.574 ; M.R.P., 22.098; 
Ép., 16.595 ; Pouj., 24.300. 

us : MM. MICHEL (Com.), 
RTIER (Soc), SIMONET 
R.P.), BERRANG (Pouj.). 

N 1951, — Inscrits 164546; absten- 
ions 37.003 (225 %): communistes 
3.139; soc. 20.002: R.GR. 15.673; 
RP. 27.498; R.P.F. 15.609, 


© EURE 


4 sièges 


D. sort. : Pierre MENDES 
CE et André CAVELIER (ra 
; Albert FORCINAL (rép. s0- 


ste) ; Bernard PLUCHET (in- 
ndant). 


parentements : Soc. et rad. soc., 
p. et act. dém. et pays. 


LUS. — P, MENDES FRAN- 
et Gilbert MARTIN (rad. 

), Rol. PLAISANCE (com.), 
LAINE (Ind.). 


1951. — Inscrits 182.395: absten- 
ons 71.349: com. 30.436; soc. 10.343; 
d, soc. 37. 271; R.G.R. et ind, 2.151: 


Re. 9.994;  Ind. 20.008; R.P.É, 


© GARD 


5 sièges 
2 sort, : Gabriel ROUCAUTE 
Gilberte ROCA (com.) ; Robert 

URDON (s0c.) ; Edouard THI- 
BAULT (M.R.P.). 

Apparentements : Ind. et rép. s0€.; 
8 listes poujadistes 

Elus : MM. ROUCAUTE et 
ROCA (comm.) ; GOURDON 
(soc.) et JULLIARD (Pouj.). 


© EN 1951. — Inscrits 229.569: on 
”— 45.190 { ç 


. ) GARONNE 
(Haute-) 


7 sièges 
Dép. sort. : Achille AUBAN, Eu- 
pe MONTEL et André REY (50€. »5 
aurice BOURGES - MAUNOURY, 
Hippolyte DUCOS et Georges TURL 
NES (R.G.R., rad. soc.) ; Alfred 
COSTE-FLORET (M.R.P.). 


Apparentements : Soc., rad. soc. ef 
rép. s0c. ; 2 listes poujadistes, 


(Pour 271 communes et 35 bu- 


 reaux de Toulouse-Ville : ins- 


crits, 80.841; suf. exp., 62.010.) 

Com. : 13.978; Soc. : 13.553 ; 
Rad. Soc. : 16.147 ; Rép. Soc. : 
1.558; M.R.P, : 6.191; Rép. pays. 
(liste locale) : 2.480 ; Pouj. : 
4.386. 


@ EN 1951. — Inscrits 307.312; absten- 
tions 72.941 (23,7 %): communistes 
54.827: soc. 51.869; R.G.R., rad. soc. 
et U.D.S.R. 58.953: M.R.P. 24.059: Act, 
prof. et pays. 6. 747; R.P.F. 29.405. 


Personnalités 


battues 


Raymond Schmittlein (rép.- 
soc, Belfort) ; Jean-Marie 
Bouvier O’Cottereau (rép. 
soc., Charente) ; Jacques Fu- 
raud (rép.-soc, Charente) ; 
Germaine Poinso-Chapuis (M. 
R.P., Bouches-du-Rhône), an- 
cien ministre ; Martinaud-Dé- 
plat (R.G.R.-Bouches-du-Rhô- 
ne), ancien ministre. 

Robert Lecourt (M.R.P., 
président du groupe parle- 
mentaire). 

Général Koenig (R.S., Bas- 
Rhin), ancien ministre ; géné- 
ral de Monsabert (A.R.S. 
Basses-Pyrénées) ; Philippe 
Barrès (KR.S. Meurthe-et-Mo- 
selle). 

De Chambrun (Progressiste, 
Lozère). 

André Morice (R:G.R., Loire- 
Inférieure), ancien ministre ; 
Robert Prigent (M. kK,. P. 
Nord), ancien ministre ; géné- 
ral Jean Billotte (A.R.S., Côte 
d'Or), ministre de la Défense 
nationale ; Jean Letourneau 
(MR.P., Sarthe), ancien mi- 
nistre ; abbé Gau (M.R.P., 
Aude) ; Léon Martinaud-Dé- 
plat (R.G.R. B.-du-Rhône), 
ancien président administratif 
À parti radical, ancien minis- 


© GERS 


3 sièges 


Dép. sort. : Edmond CASTERA 
(com.) ; Alexandre BAURENS (s0c.)} 
Abel GARDEYX (rad. s0c.). 


Apparentemerts : U.D.S.R. et rad. 
soe., M.R.P, et indép. ; 2 listes pou- 
jadistes. 


(Pour 250 communes : inscr., 
38.221; suf. exp., 28.055.) 


Com. : 5.716; S.F.L.O. : 6.419; 
Rad. Soc.: 4.905; U.D.S.R.: 1.574; 
M.R.P.: 1.770; Ind. Pays. : 2.498; 
Pouj. : 4.375. 


@ EN 1951. — Inscrits 111.981; absten- 
tions 31.796 (28,4 %): communistes 
17.714; soc. 15.165: rad. soc, 21.150 
MR.P, 10.576; R.P.F, 12.386, 


© HÉRAULT 


6 sièges 


Dép. sert, : Jules MOCH, Made- 
leine LAISSAC et Léon JEAN (s0- 
cial.); Vincent BADIE (rad, soc, ef 
B.G.R.); Paul COSTE-FLORET (M. 
R.P.); ‘Louis DELBEZ (indép. et 
pays.). 

Apparentements : Soc. et U.D.8. 
R.; R.G.R., M.R.P, et indép. pays.; 
2 listes poujadistes, 


(Pour 245 communes : inscr., 


91207; suf. exp. : 71.202). 
Com. : 19.967; Gauch Ind. $ 
1.347 : Soc. 13.218: U.D.S.R.: 803; 
Rép. Soc. : 442; RGR, MR.P., 
Ind. : 18.944; Poui. : 16. 15. 


© EN 1951. — Inscrits MI: absten. 


tions 58.049 (21,2 %): communistes 
49433: Gauche indép. 10.301; soc. 
39.028: rad. 1oc. et RGR. 238%; 
MR.P, 20.766; indép. et pays. 25.827; 
RP.F. 21.256. 


© ILLE- 
ET-VILAINE 


7 sièges 

Dép. sort, : Emmanuel D’ASTIER 
DE LA VIGERIE (rép. progr.) ; 
Pierre de BENOUVILLE (rép. s0e.) ; 
Georges COUDRAY, Pierre-Henri 
TEITGEN et Alexis MEHAIGNERIE 
(M.R.P.) ; Guy LA CHAMBRE (rép. 
indép.); Francis SAMSON (A.R.8.). 

Apparentements : Rad. soc. et s0c.; 
indép. et rép. soc. 

(Pour 200 communes.) Insc. 
101.845 ; votants, 85.817 : 

Com. 7970; S.F.I.O., 4.836; 
Rad.-s0c., 6.196 ; M.R.P. 19.660 ; 
Ind., 7.758 ; Rép.-s0c., 6.708 ; Dor- 
gères, 13.572; Pouj, 14.388. 

@ EN 1951. — Inscrits 352.435; absten- 
tions 62.304 (17,7 %): communistes 
43.842; soc. 34.880: MRP. et P.R.L. 
73.053; rép. d'act, 59.090; R.P.F. 
65.500. 


© ISÈRE 


7 sièges 

: André DUFOUR, Paul 
BILLAT et Elise GRAPPE (com.) ; 
Alix BERTHET (s0c.) ; Joseph GA- 
RAVEL (rad. soc.) ; Henri GRI- 
MAUD (M.R.P.) ; Aimé PAQUET 
(indép. et pays.). 

(Pour 374 communes : ins- 
crits, 177.522; suffrag. exp. 
89.724.) 

Com. 22.333 ; Soc., 11.295 : 
Jeune rép., 2.081; Rad. soc. 
6.942; M.R.P. 6.826; Indép. 
18.142 ; Poujadistes 19.593. 

@ EN 1951. — Inscrits 343.949: absten- 
tions 88.661 : com. 85.524; 
soc. 31.552: U.D.SR. 6.477; rad. soc. 
28.789; M.R.P, 40.637; indép. et pays. 
33.254; R.P.F. 23.927. 


© JURA 


3 sièges 
Dép. sort. : André BARTHELE- 
MY (com.) ; Edgar FAURE (R.G., 
B.); Charles VIATTE (M.R.P.). 


Apparentement : 2 listes pouja- 
distes. 


RESULTATS DEFINITIFS 


Elus : MM. Edgar FAURE 
(R.GR.), André BARTHELEMY 
(Com.) .et Charles VIATTE 
(M.R.P). 

@ EN 1951. — Inscrits 135.317: absten- 
tions 30.845 (228 %): communistes 
19.728; soc. 13.882; R.G.R. 26.239; 
MR.P. 27.561; R.P.F. 11.667. 


© LANDES 


4 sièges 

Dép. sort. : Charles LAMARQUE- 
CANDO et Marcel DAVID  (soc.) ; 
Olivier CALIOT (R.G.R. et rad. 
soc.) L Joseph DEFOS DU RAU 
(M.R..P.). 
(Inscrits : 102.933; suf. exp.: 
80.384.) 


RESULTATS DEFINITIFS 


Soc. : 48.807 2 élus, M. LA- 
MARQUE-CANDO, d. s. M. MAR- 
CEL DAVID, d. s.; Un. Rép. et 
Prog. Soc 28.177, 1 élu, M. BES- 
SON ; Com. 26.364, 1 élu, M. 


Dép. sort. 


LESPIAU; M.R.P, 19.870 ; Pouij. 
M. DEFOS du RAU, d. s, 

MR.P., est battu. 

@ EN 1951. — Inscrits 165.878: absten: 
tions 25.793 (216 %): communistes 
28.009: soc. 37715: RGR. et rad, 
soc. 16.257; MR.P, 19.122; Union rép, 
22.97. 


@ LOIR-ET-CHER 


4 sièges 

Dép. sort. : Kléber LOUSTAU 
(s0€.), André BURLOT et Michel 
MERCIER (M.R.P.) ; Robert BRUY- 
NEEL (pays.). 

Apparentements : Soc., jeune rép., 
rad, soe. et U.D.S.R.; R.G.R,. 
M.R.P., indép, et rép. soc 

(Pour 150 communes) 

Com., 8.788 ; Soc., 4.426 ; Jeune 
rép., 1.087 ; Rad. soc., 1.392 ; UD. 
S.R., 624 ; R.G.R., 299 ; Rép. soc. 
4.071; M.R.P. 2.483 ; Ind. pays, 
7.875. 

@ EN 1951. — Inscrits 150.498: absten- 
tions 30.121 (20 %): com. 28.910; soc. 
18.83%; MR.P,. 18.411; indép. 23.714; 
R.P.F. 18.594. 


M FAURE 
Le Front 
républicain 

marque 


des succès 


A 2 h. 55, dans la salle des 
Fêtes du ministère de l’Inté- 
rieur, M. Edgar Faure com- 
mente devant la presse les 
premiers résultats connus. 
Voici l'essentiel de ses décla- 
rations : 

« Nous pouvons constater 
tout d’abord que se maintient 
l'indication d’une forte parti- 
cipation qui est. supérieure à 
celle de 1951. Nous devons re- 
marquer aussi la différence 
dans le jeu des apparente- 
ments. Ceux-ci ont eu un effet 
moins grand qu'il y a cinq 
ans. 

Les résultats qu’a obtenu le 
le mouvement Poujade sont 
périeurs aux pronostics. 

« Il faut également remar- 
quer, que le rti radical 
nuance Front républicain, où 
comme on dit quelque fois, 
mendessiste, marque des suc- 
cès dans la région parisienne 
et dans certains départements 
où le parti radical n'avait pas 
de siège auparavant. Mais ce- 
ci ne signifie pas qu'il y aura 
un nombre accru d'élus radi- 
caux, car ce parti perd des 
sièges dans d’autres départe- 
ments. 

« Enfin le parti communiste 
qui semble enregistrer une lé- 
gère une légère baisse de voix 
gagne des sièges toujours à 
cause de l’étroitesse des appa- 
rentements. 


© LOIRE 


8 sièges 


Dép, sort, : Georges BIDAULT 
(M.R.P.); Eugène CLAUDIUS-PE- 


eTIT (U.D.S.R.); Pierre DESGRAN- 
. GES (rép. soc.); Michel JACQUET 


(rép. ind.); Jean NOCHER (N. L.); 
Marius PATINAUD (com);  An- 
toine PINAY (rép. ind.) ; Jean PU- 
PAT (P.C.D.). 

Apparentements : U.D.S.R., M.k.P, 

et indép. ; 2 listes poujadistes. 
Elus : Georges BIDAULT, 

(M.R.P.) ; Antoine PINAY (ind.) 

Michel JACQUET (ind.) ; Jean 

PUPAT (Action démocratique) ; 

Michel SOULIE (Front républi- 

Cain). 

@ EN 1951. — Inscrits 377.435: absten- 
tions 77.372 (20,5 %): com. 81.499: 
rad. soc. et soc. 25593: M.R.P. et 
indép. 91.328; R.GR. 25.656; R.P.F, 
66.324. 


© LOIRET 


5 sièges 


Dép. sort. : Pierre SEGELLE 
(soc.) ; Pierre DEZARNAULDS, 
Pierre de FELICE (rad. soc.) ; 
Pierre GABELLE (M.R.P.) ; Roger 
SECRETAIN (U.D.S.R.). 

Apparentements : Rad. s0e., s0c., 
U.D.S.R. ; M.R.P,, indép. et rép. 
s0c. ; 2 listes poujadistes. 

(Pour 300 communes sur 349 : 
inscrits, 150.891, suf.exp., 120,828) 

Com., 25.332 : Front rép. 35.876; 
Modérés, 36.120 ; Pouj., 21.096 ; 
@ EN 1951. — Inscrits 209.135; absten- 

tions 36.531 (17,5 %): communistes 
34.373: soc. 17.481; R.G.R. 41.537; Act. 
soc. 19.064; rép. dém. 8.255: indép. 


12.257; R.P.F, 26911; Act. rép. 6.928, 


© LOIRE- 
INFÉRIEURE 


8 sièges 


Dép sort. : Gilles GRAVOILLE 
(com.) ; Jean GUITTON (s0c.) ; An- 
dré MORICE (rad. soc.) ; Edouard 
MOISAN (MR.P.) ; Maurice GRI- 
MAUD  (indép.) ; Etienne TOU- 
BLANC  (pays.) ; Michel RAIN- 
GEARD et Olivier de SESMAISONS 
(A.R.S.). 

Apparentement : M.R.P., et indép. 

(Pour 180 communes sur 223, 
plus les 90 bureaux de Nantes.) 

Com., 24923; Soc. 31.468 ; 
Rad.-soc., 25.689 ; M.R.P., 36.076 ; 
Ind., 69.131 ; Pays., 12.668 ; Pouj., 
29.909. 

@ EN 1951. — Inscrits 422.032: absten- 
tions 90.370 (21,4 %): com. 38.897; 
soc. 32.511: rad. et R.G.R. 48.33l: 
M.R.P. 48.771: indép. et R.P.F. 120.084, 


e LOT 


3 sièges 

Dép. sort. : Henri THAMIER 
(com.) ; Maurice FAURE (rad. soc.) } 
Abel BESSAC (pays.). 

Apparentement : 2 listes pouja- 
distes. 

Elus : M. Maurice Faure (Rad.) 
19.754; M. Juskicwensky (Soc.) 
7.292 ; M. Thamier (com.). 

@ EN 1951. — Inscrits 101.854; absten- 
tions 18.547 (182 %: com. 20.544; 
soc. 13.848: R.GR. et rad. soc. 
18.979; M.RP. 8.414; indép. et pays. 
10.784; R.P.F. 6.496. 


@ LOZÈRE 


2 sièges 

Dép. sort.: Gilbert de CHAMBRUN 
(progr.) ; Jean MAZEL (indép. et 
pays.). 

Apparentements : R.G.R., M.R.P. 
union indép. et pays., act. dém. et 
pays et rép. soc. ; 3 listes pouja- 
distes. 

2 élus: Abbé VALET (rép. 
soc.) ; TREMOLLET DE VIL- 
LERS (ind.) ; DE CHAMBRUN, 
progressiste, battu. 

@ EN 1951. — Inscrits 57.513: absten- 
tions 11.937 (208 %): progressistes 
15.017; soc. 1.791: R.G.R. et indép. 
9.200; M.R.P. 2.974; indép. et pays. 
8.427; R.P.F. 6.647. 


© MAINE- 
ET-LOIRE 


6 == 


Dép. sort. : Charles BARANGE, 
Jean SAUVAGE (M.R.P.) ; Bernard 
MANCEAU (indép. pays.) ; Vietor 
CHATENAY, Diomède CATROUX et 
André COMMENTRY (rép. soc.). 

Apparentements : Rad. soc. et soc.; 
M.R.P., indép., act. dém. et pays. } 
8 listes poujadistes. 

(Pour 71 communes : 
19.368.) 

Com. : 1.478 ; Soc. : 960 ; Rad. 
soc. : 1.164 ; Rép. soc. : 1.703 ; 
M.R.P. : 3.985 ; Ind. : 2.702 ; 
Pouj. : 5.173. 

@ EN 1951. — Inscrits 298.108; absten- 
tions 60.468 (20,3 %): communistes 
26.632: soc. 17.911; rad. soc. 16.285; 
MR.P. 47.231: indép. pays. 36.609; 
R.P.F. 83.350. 


(Suite en tournant 
la page) 


suf. exp, 


XPRESS » publiera en exclusivité une grande enquête nationale de 
l’Institut Français d'Opinion Publique 


quoi s'intéressent les Français ? 


versonnelles ; et lesquelles? e Les questions politiques ; et lesquelles ? 


e Les problèmes internationaux ; 


et lesquels ? 








© MARNE 


5 sièges 
Dép. sort. : Alcide BENOIT 
(com.) ; Lueien DRAVENY (s0c.) ; 


Pierre SCHNEITER et René CHAR- 
PENTIER (M.R.P.) ; Pierre CLOS- 
TERMANN (rép. 5 à 
Apparentements Rép et 
R.G.R., MR.P. et indép. Pré. PEtat ; 
2 listes poujadistes. 
Suffrages exprimés : 112.300. 


Com. 28835; Soc. 11331; 
Rad, 20.402; RGR, 30626; 
M.R.P.), 27.323; Ind., 23.380; Pouf. 
11.046. 

Elus: M. Alcide BENOIT 
( Com. }) ;: M. Paul ANXIONNAZ 
(Rad. Soc.) : M. Pierre SCHNEI- 


TER (M.R.P.). . 
Reste deux sièges à pourvoir. 

© EN 1951. — Inscrits 229.603: absten. 
tions 47.100 (21,4 %): communistes 
47.216: Rass. pr indép. franç. 4.024; 
soc. 18.567: RGR. 16575 MR-P. 
36.702; Gr. national de déf, 3.891; 
R.P.F, 45.912. 


© MARNE (Haute) 


3 sièges 


MASSON et 


Dép. sert. Jean 
soc.) ; Robert 


Paul AUBRY (rad. 
HUEL (A.RS.), 
Apparentements : Rad. sec., 
sec. et 50€. ; M.R.P. et ARS. 
(Pour 140 communes 
11.000: suf. exp., 10.465.) 
Com. : 1.910: Soc. : 490; Rad. 
Soc. : 2.984: MR.P. : 795: Rép. 
Soc. : 483; ARS. : 2.399; Poui. : 
1.361. - 
© EN 1951. — Inscrits 109.853: absten. 
tlons 21756 (198 %): communistes 
18.133: soc. 6015: RGR. 19.951; ind. 
8.319: MRP. 8.846; RP.F. 22.736. 


© MAYENNE 


4 sièges 


Dép. sort. : Robert BURON et 
Pierre ELAIN (M.R.P.) ; Jean-Ma- 
rie BOUVIER O"COTTEREAU (rép. 
soc.) ; Victor PRIOU (A.R.S.). 

Apparentement : Soc. et rad. 50e. 


RESULTATS DEFINITIFS 
Elus : MM. CORMIER (s00.) ; 


et rép. 


inser., 


BURON (M. R. P) ; PRIOU 

(ARS.) ; MONNIER (Pouj.). 

© EN 1951. — Inscrits 154708: absten- 
fions 25.614 (166 %);: com. 10.085; 
S.F.I.O. 12893 rad. soc. 12.788; 
M.R.P. 48.953; R.P.F, 34.949. 


© MEURTHE- 
ET-MOSELLE 


6 sièges 


Dép. sort. : Maurice KRIEGEL- 
VALRIMONT (com.) ; Pierre-Olivier 
LAPIE (s0c.) ; Pierre ANDRE et 
Jean CROUZIER (indép.) ; Philippe 
BARRES (rép. s0e.) ; Napoléon CO- 
CHART (A.R.S.). 

Apparentements : Rad. sec. et 
500. ; M.R.P., rép. soc. et indép. 


(Pour 592 communes sur 599.) 
Insc., 239.619 ; suf exp., 204.073 : 


Soc., 32.959 ; Rad.-soc.,- 15.630 ; 
Ind.,, 53.170; Rép.-soc., 10.076; 
M.R.P., 11392; Pouj., 16.519. 


© EN 1951. — Inscrits 300.766: absten- 
tions 53.105 (177 %); communistes 
49.683; Défense des intérêts dém. 
18.437; soc. 27751: RGR. 50%; 
MRP,. 21.804; indép. 56.690: RP.F. 
55.466. ; 


© MEUSE 


3 sièges 


Dép. sort. : Louis JACQUINOT 
et René ROUSSELOT (ind. et R, 
G.B.) ; Auguste GILLIOT (rép. s00.). 


(Pour 460 communes sur 586.) 
Insc., 63.191 ; suf, exp., 53.046 : 

Ind, Pays. et ARS, 17.142; 
Un. gauches, 7.591; Com., 9.647 ; 


Dans les bureaux du « Po- 
pulaire », carrefour Château- 
dun, plusieurs membres du 
Parti socialiste s'étaient réu- 
nis tôt dans la soirée. 

Les premiers résultats con- 
nus furent accueillis avee la 
plus vive satisfaction, renfor- 
cée par la suite des informa- 
tions qui parvinrent toute la 
nuit des différentes fédéra- 
tions. 

La liaison téléphonique avec 
M. Guy Mollet fut constante. 

M. Guy Mollet rentre au- 
Jjourd’hui à Paris pour prépa- 
rer la réunion du Comité di- 
recteur qui aura lieu mercre- 
di soir, 











MR.P., 4.313 ; U.A. 5.733 ; Pouj, 
10.615. 

1951. — Inscrits 114.614: absten: 

flons 21.201 (185 %): communistes 

15473; soc, 7582: indép. et RGR, 


28.876; MRP. 8.901; R.P.F, 26.614, 


e MOSELLE 


7 sièges 


Dép. sert. : Plerre MULLER 
(com.) ; Rebert SCHUMAN et Jo- 
seph SCHAFF (M.R.P.) ; René PEL- 
TRE (indép.) ; Raymond MONDON, 
TRE (indép.) ; Raymond MONDON 
(A.R.S.) ; Alfred KRIEGER (rép. 
soc.) ; Jules THIRIET (A.M.S.). 

Apparentements : Rad. soe., see, 
et rép. s0e. ; M.R.P. et indép. ; 4 
listes poujadistes. 

(Pour 750 communes sur 763, 
insc., 317.404 ; suf. expr., 247.138). 

Com. : 49.542 ; Soc. : 12.180 ; 
Rép. soc. : 12.855 ; Rad. soc. ! 
13.405 ; M.R.P. : 78.377 ; Ind. : 
56.654 : Pouj. : 24127. 

Liste Robert Schuman : 4 élus. 

Liste Raymond Mondon : 3 
élus. 
@ EN 

tions 
45.353; soc. 
M.R.P. et ind, 


© NIÈVRE 


4 sièges 
Dép. sort. : Germaine FRANÇOIS 
(com.); Léon DAGAIN (s0c.); Fran- 
cois MITTERRAND (U.D.S. B.) ; ; Ma- 
rius DURBET (rép, soc.). 
Apparentements : U.D.S.R. et net. 
pays. ; indép. et rép. soc. ; 2 listes 
poujadistes. 
Inscrits, 47.456. . 
Com. : 12.758, M. BARRAULT, 
élu ; Soc. : 8.950, M. DAGUEN, 
élu ; U.DSR, 9.140, M. MIT- 
TERRAND, élu ; Rép. Soc. : 
3.708; Ind. : 5.958; Pouj. : 5.567. 
© EN 1951. — Inscrits 152.598: absten- 
tions 32.690 (21,4 %): com. 34.243; 
soc. 19.465: ind. 20.310: M.R.P. 7.304; 
Group. nat. de déf. 8.005; RP.F, 
26.950. . À 


1951. — Inscrits 256.378: absten- 
66.764 (18,7 21, LU 


10.536; . 707; 
#29; R.P.F. 122.331 


e NORD 


1" CIRCONSCRIPTION 
4 sièges 
Dép. sort. : André PIERRARD 
(com.) : Marcel DAROU  (see.) ; 
Paul REYNAUD (indép.) ; Auguste 
DAMETTE (rép. s0c.). 
Apparentement : Soc. et rad. soc, 
Com., 23.924 (1 élu) M. PIER- 
RARD ; Soc. 47529 (2 élus) M. 
DAROU et M. DENVERS ; In- 
dép. 30.011 (1 élu) M. Paul REY- 
NAUD ; MR.P, 22.221. 
© EN 1951. — Inscrits 150.494; absten- 
tions 18.680 (124 %): Union rép. rés. 
23.180; soc. 33.188: M.R.P. 22522; ind. 
22.73; RP.F, 25.971. 


2° CIRCONSCRIPTION 
10 sièges 

Dép. sert. : Viete PF R OV oO, 
Rachel LEMPEREUR, Marcel GUIS- 
LAIN, Arthur NOTEBART et Emile 
DUBOIS (s0c.) ; Maurice SCHU- 
MANN, Jules DUQUESNE, Jean CA- 
TRICE et Paul DELMOTTE (M. 
R.P.); Louis CHRISTIAENS (indé- 
pendant). 


RESULTATS DEFINITIFS 


ELUS. — Arthur RAMETTE, 
Gustave ANSART (com) ; Vic- 
tor PROVO, Rachel LÉMPE- 
REUR, Marcel GUISLAIN, Ar- 
thur NOTEBART (soc.}) ; Mau- 
rice SCHUMANN, Jules DU- 
QUESNE (M.R.P.) ; Louis 
CHRISTIAENS (Ind.) ; Georges 
HELLUIN (Poujade). 


@ EN 1951. — Inserîts 523.30: absten- 
tions 59,126 (1,3 %): communistes 
106.146; travail. 8.741: soc. 107.392: 
RGR. 9.267; MRP, 6449; ind. 
39.409; R.P.F, 95.054, 


# CIRCONSCRIPTION 
10 sièges 


Dép. sort. : Henri MARTEL, Ar- 
thur MUSMEAUX, Albert MATON 
et Emilienne GALICIER (eom.) ; 
Eugène THOMAS, Raymond GER- 
NEZ et Robert COUTANT (s0ec.) ; 
Paul GOSSET (M.E.P.) ; Bobert 
NISSE (rép. soc.) ; Henri MALLEZ 
(A.R..8.). 

Apparentement : s0e, et rad. s0c. 


CAMBRAI 

Suf. exp. 16.039, 

Com., 3000 ; Soc., 5.881 ; Rad. 
soc., 1016; MR.P., 2.155; Rép. 
soc., Ind, et R.G.R., 2.438 ; Pouj,. 
1.549. 

@ EN 1951. — Inscrits 509.952; absten- 
tions 61.182 (12 %); communistes 
163.809; soc. 105.348; R.G.R. 9.024; 
MRP, 50.217; ind. 12.985; RP.F. 
11.51. 


© PYRÉNÉES 
(Basses) 


6 sièges 

Dép. sort. : Albert MORA (com.); 
René CASSAGNÉ (R.G.R. et rad, 
s0e.) ; Pierre de CHEVIGNE (M. 
R. P.) ; Guy PETIT (union rép.) 
Joseph GOISLARD de MONSABERT 
(xép. s0c.). 

Apparentements 1: % listes pouja- 
distes. 


(Pour 200 communes : Inscrits, 
55.269 ; votants, 42.936.) 

Com., 4. : Soc., 4.035 ; Rad. 
soc., 6.853; Indép., 3.750 ; M.R.P., 
9.944 ; Rép. soc, B44 ; Ref. Etat, 
7.416 ; Pouj., 3.887. 
© EN 1951. — Inscrits 259.032; absten- 

tions 55558 (215 %): communistes 
27.726: soc. 23.342: RGR. et rad, 
soc. 21.452: Fr ind. 25873; Union 
rép. 62.670; R.P.F, 28.202. 


@ PYRÉNÉES 
(Hautes-) 


* 3 sièges 


Dép. sort. : René BILLERES et 
Pierre MAILHE érad. soc.) ; Jacques 
FOURCADE (indép. et pays.). 

Apparentements : Soc. et rad. 
M.R.P..et indép. 


Pour 100 communes sur 420 !: 


soc.} 


Insc. : 19.610 ; Suf. expr., 14.495. 
Com. : 2723 ; Soc. : 1899 ; 
Rad. soc, : 5.205 ; MR-P. ! 

1062 ; Indép. : 3.357. 

@ EN 1951. — Inscrits 123.269; absten- 
tions 28.015 (22,7 %): communistes 
20.669: soc. 10.913: RGR. 26.146: 
M.R.P, 4.168; indép. et pays. 23.418: 
R.P.F. 6.900, 


© PYRÉNÉES- 
ORIENTALES 


3 sièges 
Dép. sort, : André TOURNE 
(com.) ;. François DELCOS (rad. 
soc.) ; Arthur CONTE (S.F.L.0.). 
Apparentements : Rad. soc., soc. 
et rép. soc. 
RESULTATS DEFINITIFS 


Com., 38.835 ; Sac. 29.839 ; Rad. 
14.857 ; Rép. Soc. 947; MR.P. 
14.727 ; Pouj. 11.949. . 

Elus : MM. André TOURNE 
(Com.) ; Arthur CONTE et Paul 
ALDUTY (Soc.). 
© EN 1951. — Inscrits 

tions 29.868 (216 %): 
soc. 10.486; rad. soc. et R.GR. 
Gr. rép. et indép. 16.75% Act, 50c. 
et fam. 6.09|: Gr. nat. de déf, 7.813; 
R.P.F, 10.383. 


© RHIN (Bas. 
9 sièges 


Dép. sort, : Marcel ROSENBLATT 
(com.) ; Pierre PFFLIMLIN, Henri 
MECK, Albert SCHMITT, Jean-Phi- 
lippe BAPS®T et Joseph KLOCK (M. 
B.P.) ; Pierre KŒNIG, Michel 
KAUFFMANN et Camille WOLFF 
(rép. soc}. 

Apparentements : M_R.P., rép. soc. 


138.256: absten-. 
com, 37.525; 
15.408; 


et indép. 
DEFINITIF) 
(Ens., 444.065 ; suf. exp., 343.349.) 
ELUS. — MAR.P.: Pierre 


PFLIMLIN, Henri MECK, Albert 
SCHMITT, Joseph KLOCK, Da- 
niel TUBACH, Charles ARBO- 
GAST, Joseph SCHNEIDER 
(146.814 voix) ; Indép.: Georges 
RITTER (29.550) ; Rép. sociaux : 
Pierre KOENIG (24.980) ; Rad. 
soc., 51001; Com. 40.000 : Soc. 
18.659 ; Rassemb. Alsac., 11.095 ; 
Pouij. 16.144. 
© EN 1951. — Inscris 429.734; 
tions 114258 (266 %): 
soc. 19.291: + 0 
24.594; RP.F. 94 


e RHIN (Haut) 


6 sièges 


Dép. sort. : Jean WAGNER (s0c.) ; 
Jacques FONLUPT-ESPERABER et 
Joseph WASMER (M.R.P.) ; Georges 
BOURGEOIS et Eugène RITZEN- 


L.- 


THALER (rép, sec.) ; Eugène 
KUEHN (A.R.8.). 
Apparentements : M.R.P., rép. s0c. 


et indép. 

Les listes apparentées (M.R.P, 
et Répub. Soc. Ind.) ont la ma- 
jorité absolue. 

ELUS : MR.P. Joseph REY: 
Joseph WASMER ; Henri UL- 
RICH; Fernand ORTLIEB; Jean 
BALESTRERI ; Répub. Sociaux 
et Indépendants: Georges BOUR- 
GEOIS. 
© EN 151. 

tions 67.323 (218 %L}: 
soc, 3548: RGR 
71.497: indép. 7.729: 


© SARTHE 


5 sièges 
sort. : Robert MANCEAU 
(com.) ; Christian FINEAU (s0e.) ; 
Jean EETOURNEAU (M.R.P.) ; 
Raymond DRONNE et André GAU- 
BERT (rép. soc.). 

Apparentements : R.G.R, M.R.P. 
indép. et rép. soc. ; 2 lites pouja- 
distes. 

RESULTATS DEFINITIFS 

ELUS. — Robert MANCEAU 
(com.), Christian PINEAU (s0- 
cial.), Raymond DRONNE (rép. 
soc.), Paul GOUSSU (indép.), 
Fernand BONE (Poujad.). 
© EN 191. — Inscrits 242.962; absten- 


— Inscrits 209513: absten- 

com. 21.54; 
5164 MRP, 
RPEF. 97.500, 


Dép. 
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LES RÉSULTATS À 4 H. DU MATIN 


-_NIER (rép. 2: Georges GAIL- 


Gauches rép. et 
R. P. F, 48.142 


© SAVOIE 


3 sièges 


Dép. sort. : Louis SIBUE (s0c.) ; 
Joseph DELACHENAL (ind. pays.) 
BARRIER (U.D.S.k.). 

Apparentements : Kad. soc. et 
soe.; M.R.P. et républ. de Savoie }; 
S listes poujadistes. 

(Pour 100 communes.) — Inse., 
19.615 ; suf. exp., 14.584 : 

Com. 4.628 ; Soc., 1.256; Rad.- 
soc., 621; R.G.R. 259; MRP, 
2036; Ind., 4552: Pouj, 2.102; 
Ind. de gauche, 177. 

@ EN 1951. — Inscrits 140.592: absten- 
tions 35.827 (255 %): com. 32.707: 
soc. et rad. soc. 13.734; indép. 35.551; 
MR.P, 11.570; R.PF. 8.552. 


© SOMME 


6 sièges 


Dép. sort. : Louis PROT et René 
Lamps (com.) ;: Max LEJEUNE et 
Pierre DOUTRELLOT (s0e.) ; Pierre 


GARET (indép.}) ; André GODIN 
(A.B.8.). 

(Pour 360 communes). 

Com. : 12.872 ; Soo : 9.149 ; 
Rad. soc. : 5.555 ; Ind. : 6.595 ; 
Act. pays. : 1374 ; Pouj. : 5.030. 
@ EN 1951. — Inscrits 272095: absten. 

tions 35.630 (13,1 %): com. 73.711: 

soc. 49.597: RGR. et indép. 40.763: 

MR.P, 19.034: R.P.F. 39.991. 


© TARN 


4 sièges 
. sort. : Joseph DEIXONNE 
(see. Lucien COUDERT (rad. 


sec.); François REILLE-SOULT et 
Clément TAILLADE (M.R.P.). 


D : 8 listes pouja- 
ELUS : M. Pelissou (com.) ;: M, 

Deixonne  (soc.) ; M. Reynes 

ŒPouij.). 

© EN 1951. — Inscrits 189.952: absten- 
tions 34900 (183 %): communistes 
24,496; soc. 28.337: rad, soc. 18.832: 
MR.P. 36.899: indép. et pays. 4014; 


U.N.LR. 7.713: R.P.F, 16.401. 


@ TERRITOIRE 
DE BELFORT 


2 sièges 
SET "Re 1 Henri DOREYX (M. 
RPE). aymond SCHMITTLEIN 
RESULTATS DEFINITIFS : 
Ins, : 60.281 ; Suf. , ! 
48.982. : — 
Rad. soc. ind. : 17.893 ; Pierre 
DREYFUS-SCHMIDT élu ; ; S.FL 
O. : 8.918 ; M-R-P. : 12.659 ; 
Henri DOREY élu ; Rép. soc. : 
10.776 ; M. Raymond SCHMIT- 
TLEIN battu. 
© EN 1951. — Inscrits 52483: absten- 
tions 10.988; communistes 10.629; 


10€. 6.373; rad. soc. 1.285: M.R.P. 
9.24; R.P.F. 11.674, 


© VOSGES 


5 sièges 


sort, André BARBIER 
Maurice LEMAIRE, Char- 


Dép. 
(indép.) ; 


les GUTHMU LLER et André GAR- 







vole. , 








L'EXPRESS 


publiera 
un NUMÉRO SPÉCIAL 


@ avec les résultats complets, dé 
partement par, département. 





@ les réactions et les premiers pro: 
jets des leaders politiques. 


@ les premiers reportages et en- 
quêtes sur les conséquences du 





LEMIN (ARS. 

Apparentements : M.R.P., rép. 200, 
et indép. 

Pour 200 communes: Suffra- 
ges exprimés: 23848 Com. 
6470; Rad. Soc, 2030; MRP, 
3670; Indép. 3643; Rép. Soc. 
4.968 ; Pouj., 2.567. 
© EN 1951. — Hnscrits 217.683; 

tions 47.788 (21,9 %): com. 

soc. 19.785: R.GR. 35.227: 

17.164; RP. 52.958. 


@ COTE FRANC. 
DES SOMALIS 
1 siège 


t Edmond MAGENDIR 


absten- 
35.75; 
M.R.P. 


Dép. sort. 
(rép. s0c.). 
RESULTATS DEFINITIFS 
Indép., 2.107 voix (1 élu, Ha- 
moud Harbi) ; Front rép. et soc. 
952; U.D.S.R. 377 ;!/ Rép. ind, 
257; Front rép. 179; SFIO., 
168 ; Ind et Progrès social, 60; 

Libéral, 30, 
@ EN 1951. — Inscrits 5.208: abstentions 
Sn indép. 513; Edmond Magendié 


& OUBANG UI- 
CHARI-TCHAD' 


{Statut français} 
1 siège 
Dép. sort. : René MALBRANT 


BANGUI (résultats partiels) ! 
suf. exp. : 1.397. 

Républ. sociaux : 720 (René 
Mailbrant); Soc.: 381 (René Ap- 
D Indép. : 209 (André Va- 
gel). 

FORT-LAMY (résultats par- 
ttels) : suf. exp À 868. 

Républ. soc. 422; Soc.: 269; 
Indép. : 177. 
@ EN 1951. — Inscrits 4490: abstentions 

1.534; René Malbrant 2.730. 


© RÉUNION 


3 sièges 


Dép. sort. : Paul VERGES (com.)} 
Raphaël BABET (U.D.S.R.) ; Frédé- 
rie DE VILLENEUVE (pays.). 

(Suf. expr.: 69.987) 

Com. : 36.471 (2 élus: Verger, 
Mondon) ; U.D.S.R. : 20.904 (un 
élu : Babet). 
© EN 1951. — Inscrits 91.236; absten- 

tions 22.832 (25 %): Paul Verges 
25.580: Raphaël Babet 26.519; Frédéric 
de Villeneuve 15.286, 





INCIDENTS 
ÉLECTORAUX 
A BRAZZAVILLE 


26 BLESSÉS 


BRAZZAVILLE, — A la suite 
de bagarres électorales entre 
partisans de Tchicaya, Bacongo 
et Potopoto, 26 personnes dont 6 
gendarmes ont été blessés à 
coups de matraques, de cou 
teaux et de pierres. 

Il est diificile d'évaluer exac- 
tement le nombre des victimes 
dont plusieurs habitent des ag- 
DE éloignés de Brazza- 
ville 
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LITTÉRATURE _ D'AUJOURD'HUI 


RÉALISME ET 
RÉVOLUTION 


L y a peu d'écoles littéraires qui ne se soient pas recommandées du réel. C’est au nom du réalisme 
î (et de la nature) que les romantiques ont combattu les classiques, c’est au nom du réalisme (et 
de la nature) que les naturalistes ont combattu le romantisme. Tous avaient raison : il suffisait 
que chacun précise ce qu’il entendait par là. 


Probablement peut-on même aller jusqu'à dire que 


c'est toujours au nom du réalisme que se font 


les révolutions littéraires. Et cela se comprend aisément : lorsqu'une forme artistique a perdu sa vita- 


Hté première, lorsqu'elle est devenue une vulgaire recette que chacun applique par routine, sans plus, 


s'interroger sur sa nécessité ou 
son sens, c’est bien un retour au 
réel que constituent la mise en 
accusation des formules péri- 
mées,"teur jugement et leur con- 
damnation. C’est pour, mieux ren- 
dre compte du réel (ou pour 
mieux lui donner le jour) qu'un 
nouveau mode d'expression s'éta- 
blit, à la place de l'ancien qui 
s'est usé jusqu’à devenir un jeu 
de salon. 

A quoi cela sert-il, dira-t-on, si 
c'est pour aboutir ensuite, au 
bout d’un temps plus ou moins 
long, à un nouveau formalisme, 
tout aussi sclérosé que le précé- 
dent ? 


IEN sûr, rien n'est jamais ga- 

gné de façon définitive ; une 
forme qui vient de s'épanouir de- 
vient vite inutile et vide, Mais 
pourquoi s'en plaindre, si elle a 
eu le temps de donner naissance 
à quelques grandes œuvres, et 
que sa ruine seule, précisément, 
peut permettre la gestation des 
œuvres de l'avenir ? 

Aujourd'hui, en tout cas, la si- 
tuation est claire, Le roman tra- 
ditionnel, dit « psychologique » 
ou « socio-psychologique », des- 
cendant direct du naturalisme de 
Zola, semble bien avoir fait son 
temps. Il n'y a plus que quelques 
inconscients pour croire encore à 
un possible retour en arrière. Le 
profond malaise qui vient d’ac- 

pagner le dernier vote de nos 
eux grands jurys littéraires 
meourt et Renaudot) — ma- 
laise qui s’est d'abord manifesté 
au sein même des jurys, pour ga- 
gner toute la presse — aura été, 
en cette fin d'année, malgré le 
caractère « réactionnaire » des 
ouvrages couronnés, le signe an- 
nonciateur de la révolution im- 
minente. 

Un nouveau réalisme doit done 
s'imposer, maintenant. Et déjà 
nous commençons à entrevoir ses 
principaux caractères. 


Il ne sera pas, certes, inventé 
de toutes pièces, sans ancêtres, 
tiré du néant. Il est au contraire 
en train de se former, sous nos 
yeux, au sein de quelques récits 
ou essais, qu'il ne suffit pas de 
nommer « avant-garde » pour 
réussir à leur enlever toute im- 
portance. 


AIS c'est peut-être l'apport des 

arts voisins, du cinéma en 
particulier, qui sera le plus sen- 
sible dans cette genèse. Le ciné- 
ma, On l’a toujours dit, est très 
proche du roman, plus proche 
même que toute autre forme lit- 
téraire. Or il arrive plus d’uné 
fois que le récit filmé, comparé 
par exemple au livre qui lui sert 
souvent de base, possède une 
force, un pouvoir de convainere, 


une sorte de nécessité interne, 
qu'on chercherait en vain dans 
le roman psychologique initial. 
Chacun peut apercevoir la na- 
ture du changement : dans le 
roman psychologique, les objets 


par À. ROBBE-GRILLET 


et les gestes qui formaient le 
tissu de l'intrigue disparaissaient 
complètement au profit de leur 
seule signification ; Ja chaise 
inoccupée n'était plus qu’une ab- 
sence ou une attente, la main 
qui se pose sur l'épaule n'était 
plus que marque de sympathie, 
les barreaux de la fenêtre 
n'étaient que l'impossibilité de 
sortir. Et voici que soudain, on 
voit la chaise, le mouvement de 
la main, la forme des barreaux. 
Leur signification reste évidente, 
mais elle est comme donnée en 
plus, en trop même, car ce -qui 
frappe, ce qui demeure dans la 
mémoire, ce qui apparaît comme 
essentiel et irréductible à de va- 
gues notions mentales pour ma- 
nuels, ce sont les gestes eux-mê- 
mes, les objets, les déplacements 





et les contours, auxquels l’image 
a restitué d’un seul coup (parfois 
sans le vouloir) leur réalité. 

Mais, tandis que le cinéma 
abandonne volontiers les facilités 
dont il disposaît dans ce ‘omaine, 
c'est le roman qui est sn train 
de prendre à son compte cette 
« réalité des choses ». 

Le naturalisme avait instauré 
un réalisme de la signification, 
signification sentimentale, socia- 
le, fonctionnelle. Et peu à peu 
tout a disparu derrière une ac 
cumulation de mécanismes psy- 
chologiques supposés, de mobiles 
familiaux, de fonctionnements 
sociaux plus ou moins simplistes. 
La révolution dont il s'agit main- 
tenant est de taille : il ne faut 
rien moins que débarrasser le 
monde de cette croûte. Ce sera la 
première victoire du nouveau réa- 
lisme. 


A. K.-G. 












Dans « La Guerre et la 
Paix », Tolstoï présente ainsi 
Natacha : « Sans être jolie, 
cette petite personne aux 
yeux noirs, à la bouche trop 
grande, pétillait de vie. » Le 
cinéma la fixera sous les 
traits d’Audrey Hepburn 





Lorsque Stendhal écrit, dans 
« Le Rouge et le Noir » : 
« Cette éducation de l'amour, 
donnée par une femme extré- 
mement ignorante, fut Île 
bonheur », le cinéma traduit 
par cette image de Gérard 
Philipe et Danielle Darrieux 





Les Lettres nord-africaines entre 
deux univers 


PHENOMENE d'après la Libé- 

ration, une littérature nord- 
africaine — c'est-à-dire une lit- 
térature arabe, juive ou kabyle 
de langue française — est née. 


Riche, vivante et complexe 
comme la réalité qu'elle s'at- 
tache À dépeindre. plupart 


des maisons d'éditions possèdent 
aujourd’hui leur équipe nord- 
africaine et 11 serait possible, en 
considérant le faisceau des té- 
moignages, de dresser une pano- 
rama de l'Afrique du Nord, du 
Maroc, avec Ahmed Sefrioui 
« La Boîte a merveilles » (1) et 
Driss Chraïbi : « Le Passé sim- 
ple » et « Les Boucs » (4), jus- 

u'à la Tunisie, avee Albert 

emmi : « La Statue de Sel » 
et « Agar » (2), en passant par 
le commando compact des écri- 
vains algériens, Mouloud Mam- 
meri : « La Colline oubliée » et 
« Le Sommeil du Juste » (8): 
Mehamed Dib : « La Grande 
Maison », « L'Incendie » (5) et 
« Au Café » (6); Mouloud Fe- 
reaoun : « La Terre et le Sang » 
et « Le Fils du Pauvre » (6). Il 
faut citer aussi et peut-être sur- 
tout, Yacine Kateb, qui n'a pu- 

qu'une pièce : « Le Cada- 

vre encerclé », mais dont la maî- 

et la richesse révèlent un 

écrivain Ke dépasse le cadre ré- 
et fo e. 

Le fait même de prendre la 
Plume pose, pour ces écrivains, 
Un problème. C'est À un publie 
français, doué de réactions fran- 


PL 
. 


çaises qu'ils s'adressent, et qu'ils 
s'adressent en français, Pour 
s'exprimer, ils recourent à une 
culture qu'ils ont sans doute, 
eux, assimilée (leur œuvre en té- 
moigne), mais qui n’est pas celle 
de leurs compatriotes. Les voilà 
dans une situation fausse. Traîtres 
aux leurs lorsqu'ils travaillent à 
rester fidèles à leur culture fran- 
çaise ; traîtres à eux-mêmes lors- 
que, par conviction politique ou 
religieuse ou par respect de 
leurs traditions familiales, ils 
sont tentés de rejeter cette cul- 
ture. C'est ce drame radical 
u’Albert Memmi a quasi symbo- 
liquement traité dans « Agar ». 
Un juif tunisien épouse une ca- 
tholique française. Ils s'aiment. 
Mais l'inévitable incompatibilité 
entre l'Afrique et l'Europe, le 
Méditerranéen et la Nordique, 
rend cet amour inefficace. 


Car — et voilà la grande leçon 
qui se dégage de l'ensemble de 
la littérature nord-africaine — 
religions, façons de vivre et de 
penser juxtaposent deux univers 
essentiellement dissemblables. Et 
pas seulement pour le misérable 
« bicot » qui propose ses caca- 
huètes ou se laisse ronger par la 
tuberculose dans d’inimaginables 
taudis ; pas seulement pour le 
vieux Kabyle, qui n'a jamais 


quitté son village et ne parle pas 
le français, mais aussi, et plus 
profondément, pour ceux dont 
on pourrait croire qu'ils vivent 
et pensent comme nous, ceux 
que nous appelons les « évo- 
lués », les « assimilés ». Les hé- 
ros de Memmi et de Mammeri 
sont, l’un, médecin de la Farulté 
de Paris, l'autre, élève d'une 
école normale et officier de l’ar- 
mée française. Une opposition 
de tout genre dresse le Nord- 
Africain pas forcément contre 
mais à côté du Français. 


De l'humilité 
à l’humiliation 


Le sentiment de cette opposi- 
tion — surtout lorsque le Nord- 
Africain a cédé au prestige de 
l'Europe — provoque un mé- 
lange d’humilité et de rancune. 
L'humilité se change vite en hu- 
miliaiton : il suffit d'une mala- 
dresse chez celui d'en face. Et 
quand la France se révèle être 
l'enfer dont Driss Chraïbi, dans 
« Les Boucs », nous donne le re- 
nu forcené -—— la faim, le 
roid, le chômage, la tubercu- 
lose, la prison, l'insulte plus quo- 
tidienne que le pain — Ia ran- 
cune devient vite de la baine. 








Bicot, boue, crouillat, malfrat, 
sidi, noraf : on déteste à moins. 
« Nos âêmes saignent en 
France! », s'écrie Chraïbi. Nous 
voulons bien le croire. 


Mais la haine n'arrange rien. | 
Simplifiant exagérément les cho- | 


ses, elle est refus de l’explica- 
tion, refus de compréhension, 
donc d’entente. Ce qui frappe, 
chez les écrivains nord-africains, 
c'est le désir de s'expliquer, d’ex- 
pliquer leurs problèmes. « Nos 
adversaires ne sont nos adver- 
saires que parce que personne 
ne leur a jamais expliqué », fait 
dire à un de ses personnages 
Mouloud Mammeri. La révolte, 
née de l’humiliation, n'a jamais 
empêché l'explication. Les temps 
anciens meurent : les coutumes 
ancestrales connaissent sans 
doute leurs derniers jours. Ap- 
partiennent aux temps anciens 
le colon, la ferme, le gendarme, 
le « komissar », le travail dans 
les vignes « des étoiles aux étoi- 
les » — tout un aspect de la pré- 
sence française. Appartiennent 
aux temps nouveaux le désir des 
Nord-Africains de voir respecter 
leur vérité propre et l’ rance 
confuse et contradictoire qui an- 
nonce la naissance des nations. 


« Cela s'appelle l'aurore. » 
Jean-Louis BORY. 
(1) et (5) Editions du Seuil; (2) 


Corréa : (8) Plon ; (6) Denoël ; (6) 
Gallimard, 






















NOTES 
EXPRESS 


@ D'ACTUALITE — « .Au- 
jourd’hui, non seulement il n'y 
a pas vingt oisifs au milieu de 
toute Ia société de Paris, mais 
encore, grâce aux partis qui se 
fortifient depuis quatre ans, nous 
sommes peut-être à la veille de 
devenir passionnés : ce change- 
ment extrême décide toute Ia 
question. » (Stendhal) 


« La friponnerie du ministre 
est toujours facile à voir ; le dif- 
ficile, c'est de la rendre palpa- 
ble aux yeux du peuple et de 
faire qu'il s’en indigne, » (Sten- 
dhal). 


@ QUATRE SIECLES DE POE- 
SIE ENGAGEE. M. Henri We- 
ber vient de présenter à la Sor- 
bonne une thèse de doctorat sur 
La Création poétique en France 
au XVI siècle. 1] établit que, 
contrairement à l’idée reçue, loin 
de se dépersonnaliser en partici- 
pant aux conflits sociaux de son 
temps, la poésie rompt les liens 
de limitation en s'engageant et 
trouve dans Faction sa première 
et sa définitive dimension natio- 
nale. C'est dans une France cou- 
pée en deux par les guerres de 
religion que se crée, pour la pre- 
mière fois dans l'Europe, « une 
grande poésie épique et satirique, 
qui soit l'expression directe de la 
vie nationale et des problèmes 
sociaux ». Mention très hono- 
rable. 


@ HARA-KIRI — Gabriel 
Mareel vient de saborder sa 
propre étiquette philosophique. 
Il ne veut plus qu'on le tienne 
pour un « existentialiste chré- 
tien ». Sachez qu'il a toujours 
professé une pensée « expérien- 
tielle » ; sachez encore que « l'ex- 
périentialisme » est la voie de 
l'avenir puisqu'il lance un trait 
d'union entre la religion et la 
science, Nul n’ignore que Gabriel 
fait tourner les tables, mais 
il ne nous dit pas si son système 
renouvelé r sur les pieds 
d’un géridon. Il y a là, du moins, 
une idée pour un dessin de Mau- 
rice Henry. 


@ LA CIVILISATION ET LES 
BLANCS. — Dans le deuxième 
volume de sa « Bibliothèque Res- 
se » Carmen Tessier cite ce mot 
attribué au docteur Schweitzer 1! 
« Que pensez-vous, maître, de la 
civilisation des Blanes ? — Ce 
ne serait pas une mauvaise 
idée ! » 


LA MEILLEURE FHRASE 
DE LA SEMAINE, — « Conees- 
sion à La bourgeoisie ? Mais bien 
sûr, conc.ssion à perpétuité r 
(Antoine Tudak « Tempo », 
lmard) 
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LES DISQUES — 


Le choix 
de la semaine 


Forum Pathé-Marconi : 
« Bilan 1955, perspec- 
tives 1956». (1 d. 53 t, 
30 cm., STX 105, Pa- 
thé-Vox.) 


Dans une première partie, 
cinq hommes politiques im- 
portants exposent leurs 
points de vue sur les sujets 
« brûlants » de l'année; 
dans la seconde, une discus- 
sion, parfois vive, s'engage et 
tourne autour de ces prises 
de position. Protagonistes 
Jacques Duclos, Georges Laf- 
fargue, François Mitterrand, 
Guy Mollet, Maurice Schu- 
mann. Meneur de jeu : Fran- 
cis Crémieux. Un incident 
technique s'étant produit, 
deux phrases de M. Guy Mot 
let ont dû être supprimées ; 
une feuille les contenant est 
jointe à chaque enregistre- 
ment mis en vente. 

Ce que l’on entend est plus 
mesuré qu’un débat à l'As- 
semblée ; plus vivant que des 
documents écrits ; fidèlement 
reproduit, le timbre des voix 
est assez révélateur de la 
personnalité de chacun des 
partenaires. Intéressant en 
lui-même, ce disque devien- 
dra passionnant lorsqu'on 
pourra le confronter avec ce- 
lui de l’année prochaine ou, 
mieux encore, avec celui qui, 
par exemple, sera édité en 
1960. 


« Musique italienne des 
XVII et XVIII siè- 
cles », par l'orchestre 
de la Società Corelli. 
(1 d. 350 cm., 53 t., A 
630 292 RCA.) 

Le titre « Musique des 
XVII et XVIII siècles », 
peut paraître trop vaste. Par 
leur date de naissance, le 
Concerto en mi majeur « Il 
Riposo », de Vivaldi, la Folia, 
de Corelli, transcrite à la ma- 
nière d’un concerto grosso 
par Geminiani, le Concerto 
en ré, op. II, n° 8, de Bon- 
porti, grand compositeur en- 
vers qui nous sommes très 
injustes, et le Concerto à 
Quatre, n° 2, de Galuppi, ap- 
partiennent au XVIII* siècle. 

L'orchestre de la Società 
Corelli joue avec une joie 
sensorielle typiquement  jita- 
lienne et sans l'attitude ap- 
prêtée que tant de musiciens 
adoptent lorsqu'ils s’attaquent 
à des œuvres anciennes. 
Quelques imperfections dans 
les détails sont à regretter, 
certains tempi seraient à dis- 
cuter. 


Schoenberg. « Pierrot 
lunaire », op. 21 Ethel 
Semser, soprano, et The 
Virtuoso Chamber En- 
semble, dir. KR. Lei- 
bowitz. Durée : 35 40”. 
(1 à, 50 cm., 33 t, LD 
016, Boîte à Musique.) 


La tension d'un drame au 
sein d’une œuvre de musique 
de chambre; une diversité 
de couleurs hallucinante, réa- 
lisée avec quelques jinstru- 
ments seulement ; 21 pièces 
organisées en trois groupes 
et donnant l'impression d'un 
bloc sans fissurc ; un monde 
sorore logique, nouveau, d’au- 
tant plus étonnant que créé 
en 1912 ; une sûreté de trait, 
une virtuosité contrapontique 
magistrales ; une soliste qui 
utilise toutes les ressources 
de la « mélodie parlée » 
(manière de « dire » le texte, 
à mi-chemin entre le chant 
et la récitation) ; un excel- 
lent ensemble de musiciens ; 
une interprétation longue- 
ment méditée, qui traite le 
Sprechgesang (la mélodie par- 
lée) dans un esprit instru- 
mental, comme un élément 
sonore parmi les autres, 
ainsi que l'avait demandé 
Schoenberg ; un enregistre- 
ment clair et sonore — voilà 
établie la fiche signalétique 
d'un disque qui sera écouté 
avec un intérêt profond par 
tous ceux qui ne se conten- 
tent pas de vivre dans le 


Dorel HANDMAN. 


TOUS CES DISQUES 


sont en vente à 


DISSONANCES 


62, bd. Malesherbes, PARIS 
22 rue de Lisbonne) Lab. 


11-43 


Venez les écouter sur l'incompa- 
table chaîne Haute fidélité 
Bupertone (licence Charlin) 

Prix 1 39,000 fr. 


Ouvert sans interruption 
de 10 à, à 20 h 











LE SAPEUR CAMEMBER 


voile sur ce 
pauvre père, 


de la vertu ! 
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Programme 
du mardi 3 janvier 
THÉATRES 


OPERA. — Relâche. 

OPERA-COMIQUE, — Relâche. 

COMEDIE-FRANÇAISE (Richelieu). — 
21, L/Ecole des Maris, Les Amants 
magnifiques. 

CR CARS (Luxembourg). 

ne — NATIONAL POPULAIRE. — 


AMBASSADEURS. — 20.45, Espoir. 
AMBIGU. — 2115, Isabelle et le Péli- 


can. 
ANTOINE. — 21.15, Anastasia. 
ATELIER. — 21, Les Oiseaux de Lune. 


ATHENEE. — Relâche. 
BOUFFES-PARISIENS. — Relâche. 
CHE NERO. — 21, Li- 

berty 
COMÉDIE CAUMARTIN. — Relâche. 


COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES. — 


COMEDIE-WAGRAM. — RKelâche. 
DAUNOU. — Re 

EDOUARD-VIL — 1Ache. 
FONTAINE, — Relâche. 
GRAMONT. — 21, Le + 8 Conti. 
GRAND-GUIGNOL., — Relâche 
GYMNASE. — 20.45, Adorable ‘Julia. 
HEBERTOT. — Relâche. 
HUCHETTE, —- Relâche. 


LA BRUYERE - GEURGES VITALY, — 
21, Le mal court. 

MADELEINE, — 20.45, L'amour fou. 

MARIGNY. — 21, Le chien du jardi- 
nier, Les suites d'une course. 

MARIGNY (Petit-Théâtre). — 21, Pro- 
cès de famille, 

MATHURINS, — Relâche. 


MICHEL, — 21, Les Petites Têtes. 
MICHODIERE., — Relâäche, 
MONCEAU, — Relâche. 


MONTPARNASSE - GASTON-BATY, — 
20.45, Les Amants Novices. 


NATIONAL,. -— Informations : 13, 
14, 19.45, 23.46. — De 6.12 à midi : 
résultats des élections législatives ; 
12.00 : Echec au hasard; 12.30 : So- 
listes des orchestres de la RT-F, 
(Haydn, de Falla); 13.20 : La vie 
des lettres; 1355 : Deux sonates 
espagnoles du XVIII siècle; 14.05 : 
Pièces pour piano (Chopin, Debus- 
sy); 17.25 : Collège des ondes; 18.80: 
Ici New-York; 19.01 : L'art du co- 
médien; 19.29 : Mario del Monaco 
chante: 20.00 : Musique de chambre 
(Schubert, Liszt, Brahms); 2215 : 
Ne manquez pas la correspondance : 
Mérimée; 22.45 : Prestige du Théi- 
tre, avec Maria Casarès; 23.15 : Sé- 
rénade (Tchaïkowsky). 


PARISIEN, — Informations : 12, 
12,30, 18.45, 20, 22, — Résultats des 
élections législatives 1 de minuit à 
12,00, — 13 -00 : Microsillon Music- 
Hall; 18.25 : Bonne chance: 13.80 : 
Où sommes-nous tombés ? 14.00 : 
L'Enseignement par la radio; 18.27 : 
Chronique hippique; 18.30 : Télé- 
Paris: 19.00 : Des notes sur la gai- 
: 19.15 : Nouvelles sportives :; 
Le Comte de Monte-Cristo 
(17 hisste). d'après À. Dumas ; 
20.35 : Faits divers: 2185 : Faites 
vous-même votre anthologie, avea 
François Périer et Marie Daëms ; 
22.16 : Au-delk des mers, 


INTER, — Informations 1 18.15, 


Résultat : Camember passe au Conseil de 
guerre pour insulte à un supérieur. Son 
avocat, maître Bafouillet, se lève et plaide : 
« Messieurs, comme l’a fort bien dit Bossuet, 
notre maître à tous, il n’est si petit ruisseau 
qui ne finisse par porter ombrage ! » 





L'AVOCAT. — Alors, messieurs, jetons un 
glorieux ! Songez à son 
ce vieillard octogénaire qui 
a déjà un pied | ns la tombe et qui, de 
l’autre, a toujours marché si le sentier 


WW 


LES SPECTACLES 





pur 


banc d’infamie, 


NOCTAMBULES. — 21.15, Pas d'amour. 
PR OT — 21, José. 
ŒUVR he. 


dites des 
anges. 
RENAISSANCE. — Relâch 
nr acc _— 20.45, Histoire 
de rire. 
SARAH-BERNHARDT, — Relâche. 


STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES. — 
21, L'Eternel mari. 

THEATRE DE PARIS, — 21, Ma cou- 
sine de Varsovie. 

THEATRE DE POCHE. — Relâche 

THEATRE DU QUARTIER LATIN, = 
21, Gorges chaudes. 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. — 


+ nr Ballets de Paris, Roland 

etit. 

THEATRE EN ROND, — 21, Entre 
chien et loup. 


THEATRE DU TERTRE. — Relâche. 
VARIETES. — Charmante soirée. 
VIEUX COLOMBIER. — 21, Le Prince 


d'Egypte. 
* . 
Films français 
AUBERT-PALACE, Les Aristocrates. 
BALZAC, Les Hussards. 
BIARRITZ, Les Carnets du Major 
Thompson. 
BOUL’ MICH’, Nana. 
CR Les mauvaises rencon- 
res. 
CINEVOGUE-SAINT-LAZARE, Gas-Oil. 
COLISEE, Les grandes manœuvres. 
DELTA, Nana. 
DEMOURS, Je suis un sentimental, 
FRANÇAIS, Lola Montes. 
GAUMONT-THEATRE, Les Arlstocra- 
tes. 
GEORGE-V, Les Aristocrates. 
HELDER, Les Hussards. 
IMPERIAL, Les Héros sont fatigués. 
LA ROYALE, La Madelon. 
LATIN, On déménage le colonel, 





Vu vu) in mi inAdAr le 


14.15, 15/5, 16.15, 17.15, 19.15, = 
23, 24, 1.57. — De © h. à 12 
résultats des élections législatives; 
12.05 : Quatre airs de films: 12.30 : 
La pianiste chinoise Cheyne Jy-Van: 
12.45 : Tour de chant dé Frédérica; 
13.00 : Les succès de Georges Bras- 
sens; 13.30 : Orch. de Toulouse : 
14.18 Les opérettes viennoises ; 
15.18 : Divertissement chorégraphi- 
que : Ballet de « Thaïs » (Masse- 
net); 15.30 : Le Fil d'Ariane: 16.18 : 
Lied et Mélodies: 16.80 : Travaillez 
en musique; 17. : Rendez-vous ñ 
cinq heures; 18.15 : Premières audi- 
tions; 20.00 : Ne bougez plus et sou- 
riez; 20.05 : Du Danube à la Seine; 
20.30 : Tribune de Paris; 20.53 : 
Ouverture de la « Grande Duchesse 
de Gérolstein » (Offenbach): 21.00 : 
La radio conduit le bal: 23.05 : Jazz 
d'aujourd'hui; 23.45 : Trois orches- 
tres. trois rythmes, 


MODULATION DE FREQUENCE, 
— 1417 : « Divertissement sympho- 
nique »: 14.35 : « Chansons avec ou 
sans paroles », avec Edith Piaf ; 
15.00 : « Concert symphonique (Fr, 
Couperin, Beethoven); 16.00: ÿ He 
dez-vous des chansons » ; £ 
« Concerto » (2) d EL” gout 
deux violons en mineur ( 
Bach}, par Yehudi “emubin x 2 
conda de Vito; 17.20 : 
sant »i 18.00 : « Musique te >! 
18.50 : « Actualités du disque de va- 





CHRINTOPHE 


« Si l’on en croyait l’acte d'accusation qui, 
de son doigt sévère, nous a plongé sur ce 


messieurs, 
frappé le major Mauve dans l’exercice de 
ses fonctions. Or, dussé-je faire rougir vos 
cheveux blancs, ce n’est pas à cet endroit-là 
que nous avons atteint l'honorable docteur. » 





« … Ce n’est pas, messieurs les membres du 
Conseil, à de vieux singes comme vous et 
moi qu’on apprend à faire des grimaces, 2 goutte ; 


qu’il le veuille ou non, je vois bien d'ici l'œ 
du commissaire du gouvernement qui m'é- 
coute et qui rit, » 








LE. 57 is, RUE DE BABYLONE— En 12-59 


HALLELUYAH 1! %,%i: 





Improvisation brillante 


L'AVOCAT, — Condamneriez-vous ce héros 
qui, à Austerlitz... 

LE PRESIDENT, — Mais, maître Bafouil. 
let, l'accusé n’était pas né à l’époque d’Aus- 
teriitz. 

L'AVOCAT, — Eh bien, à Marengo.… 

— Encore bien moins, 


nous aurions 


LE PRESIDENT. 





« … La vie, hélas ! n’est qu’un tissu de coups 
de poignard qu'il faut savoir boire goutte à 
et, je le dis hautement, pour moi le 


coupable est innocent ! » A la suite de cette 
émouvante RE Camember est nao- 
a 


(Copyright Armand Colin.) (A suivre) 
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FOLIES, La Madelon. 
LUX-BASTILLE, L'impossible M. P1i- 


pelet. 
MADELEINE, Les Carnets du Major 


LORD-BYRON, La maïn au collet (A.). 
MAC-MAHON, Bronco Apache (A.). 
MARBEUF, Ce que chat veut (Ang.). 


MONTE-CARLA, Les cinq dernières mi- 
Thompson. nutes (A.). 
MARIGNAN, Lola Montes. MOULIN-ROUGE, Continent perdu (L.). 
MARIVAUX, Les grandes manœuvres. NAPOLEON, Le Grand Chef (A. 


RAJIMU, Un missionnaire. 

RECAMIER, On déménage le colonel, 
RITZ, Frou-Frou. 
ROYAL-HAUSSMANN (Méliès), La Ma- 


delon. 
BOYAL-HAUSSMANN, Les néros sont 
fatigués. 
ROTAL-HAUSSMANN (Club), Sur le 


SCALA, Les Hussards. 
SCARLETT, Gas-Oil. 
STUDIO-PARNASSE, Adieu Léonard ; 


NORMANDIE, Continent perdu (L}, 
PAGODE, Halleluyah (A. 
PARIS, La Belle et le Clochard (A). 
PLAZA, Roméo et Juliette (R.). 

, Un mari presque fidèle 


REX, ne perdu (I 
STUDIO BERTRAND, Wilôky h com 


Ang.). 
sToDio DE L'ETOILE, Les sept Ba- 
mouraïs (J2p.). 
STUDIO RASPAIL, Hellsapoppin (A.). 
(A.) 


L'affaire ee on, le sac. dé STUDIO 28, Kiss me Kate 
URSULINES, auvaises rencontres. STUDIO 43, Festival de ne 
VIVIENNE, Les Hussards. et dessins animés ues. 
au “> € re Le Poulats 
noir , 


Films étrangers TRIOMPHE, Le tigre du oiel (A.). 
VENDOME, Ord Dan. 
(Version originale) RE Pe 


AGRICULTEURS (programme du 60e 
anniversaire du Cinéma). 

ARIEL, Marie Walewska. 

ARTISTIC, On ne joue pas avec le 
crime (A.). 

AVENUE, Ordet (Dan.). 

BERLITZ, La Belle et le Clochard (A.). 

BONAPARTE, Racines (Mex.). 

BROADWAY, L'enfant et la licorne 

nouveaux exploits 


CHANSONNIERS 


CAVEAU DE LA 
Dee 17.30 et 21, 


COUCOU. — Relâche. 

DEUX-ANES, — 15.30 et 21, Quitte 
ou Rouble. 

DIX-HEURES, — 22, Phénix Faure. 

LA TOMATE, — 22, R. Dorin, Roméo 


REPUBLIQUE, — 
Champt, P. ŒI 


(Ang.). 
CALIFORNIA, Les 


de Robin des Bois (A.). 
CINEAC-TERNES, Papa longues jem-| Gage "7" Je OAty ot Jam 
CINE - CHAMPS-ELYSEES, Si j'avais LUNE-ROUSSE. RL S ce 


un million (A.), 
CINE-ETOILE, L'Arène des Audacieux. 
CINE-PANTHEON, L'or de Naples (1). 


nets du Major Thompson. 





ELYSEES-CINEMA, La Muraille d'or 
ERMITAGE, La pantoufle de verre 


sdflosssanacs. La Belle et le C \ S | N 0 D E P À ê | S 


ne. Cou Super Music-hall des grandes revues 
SENSATIONS DE PARIS 
Scintille, éblouit, fait rêver 


LYNDA GLORIA 
ALFREDO ALARIA 


avec son 


Grand Ballet Argentin 





riétés »; 19.00 : « Musique des peu- 
ples du monde »; 19.30 : « Chansons 
de Paris »; 19.65 Nouvelles de 
France et du monde; 20.00 : « Mu- 
sique pour le dîner »: 20.25 : « En 
bonne compagnie »: 20.30 : « Mu- 
sique et Hante Fidélité » (Prokofiev 
Manuel de Falla); 21.15 :!« Accord 
arfait »; 21.45 : « Court nétrege ». 

.00 : « Trois jours en 1955 » : 
« Une année musicale à Paris », 
Deuxième journée : « Le Ballet ». 


TELEVISION. -< 6.50 : Elections 
législatives » : « Résultats »; 8.00 : 
Fin; 9.00 : « Elections législatives »: 
e Résultats »; 9.30 : Fin; 1150 : 
« Elections législatives » : « Résul- 
tats »; 12,45 : « Télé-Paris »: 13.15: 
Journal télévisé (3° diff.); 13.35 : 
Fin; 18.50 : « Elections législati- 
ves » : « Résultats »; 19.20 : Fin; 
20.15 : Bulletin de la Météorologie 
nationale et Journal télévisé (ire 
diff.); 20.40 : « À vous Londres... » 
20.45 : « La vie privée de Henry 
VIII », Un film d'Alexandre Korda, 
avec Charles Laughton et Merle 
Oberon, ‘ 


AVENUE 
VENDOME 
. EL a 


Le chef-d'œuvre de 

! CARL TH, DREYER 
Pr . 
4" Grand Prix du Festiva) 
de Venise 1955 4 
Don d'Or de Soint-Mare, 


&. 


LA PAGOIE 
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Maurice 


RONET 


Prix Triomphe des 


‘nouveaux venus” 


NTRE les deux derniers films 

de Maurice Ronet, il y aura 
cent degrés de différence : cent 
degrés de température. En Suède, 
par —50°, il vient de terminer 
les prises de vues de «La Sor- 
cière », et par “+ 50°, il va tour- 
ner à Buenos-Aytres « Section 





Maurice 


Ronet 


des Disparus », film en coproduc- 
tion franco-argentine, que diri- 
gera Pierre Chenal. Entre-temps, 
il vient de recevoir le prix Triom- 
phe des «nouveaux venus ». 


Bien qu'il ait déjà 14 ans de 
métier, Maurice Ronet est en- 
core un tout jeune acteur. I] est 
vrai qu’il a débuté à 13 ans, dans 
uné comédie de Sacha Guitry, 
entre ses parents, tous deux co- 
médiens, qui jouaient le rôle de 
ses parents, 


Vingt professeurs lui ont ap- 
pris le répertoire classique, avant 
Que Jacques Becker ne lui donne 
sa premièré chance dans « Ren- 
dez-vous de juillet ». Depuis, il a 
tourné une dizaine de films, avec 
Yves Allegret, Yves Clampi. Avec 
André Michel, cette « Sorcière », 
un film poético-cruel, fait pour 
lui, pour son œil rêveur et son 
sourcil hérissé. 

M. M. 





@ LES CRITIQUES NEW 

YORKAIS ont désigné ex æquo 

comme meilleurs films étrangers 

de l'année «Les Diaboliques », 

e Clouzot, et « Umberto D », de 
ca, 


@ ‘LAURENCE OLIVIER ET 
MARILYN MONROE ENSEM- 
BLE. — Le prince des acteurs, 
sir Laurence Olivier, et la plus 
« star » des actrices, Marilyn 
Monroe, vont sans doute jouer 
ensemble dans le film « The 
Sleeping Prince ». Laurence Oli- 
vier y jouera le rôle d’un prince 
et Marilyn Monroe celui d'une 
actrice, 





Parts_en_parte 


=s\ | Hollywood expédie les 


11 


affaires courantes en face 
d’un cinéma russe renouvelé 


ne voyons qu’un choix aussi mince .qu'arbitraire, fait au’ hasard 


so l'on excepte l'Amérique des cinématographies étrangères, nous 


des tractations commerciales, et qui 


devrait interdire tout 


jugement d'ensemble. .Yorick décrétait que toutes les françaises 


étaient rousses, parce qu'il en 
rencontrait une en débarquant à 
Calais; nous tomberions, dans 
le même travers en %antant un 
ou deux films chinois ou hin- 
dous, alors que ces pays en pro- 
duisent par centaines. 

Des Américains, nous pouvons 
parler en connaissance de cause. 
Que nous ont-ils envoyé en 1955? 
D'abord le cinerama, ce merveil- 
leux coup d'épée dans l’eau, qui 
ne témoigne que de la psychose 
de peur qui avait envahi les 
producteurs d'Hollywood devant 
les progrès de la T.V. Voilà 
cette psychose surmontée re- 
nonçant à faire la guerre à la 
T.V., les grandes firmes améri- 
caines vont désormais produire 
pour elle, et ce sera peut-être 


‘tout bénéfice pour le cinéma, à 


qui elles réservent les œuvres 
de meilleure qualité. En atten- 
dant, 1955, dominé comme les 
années précédentes par l'obses- 
sion de la T.V., a surtout en- 
gendré les fruits malingres du 
découragement, 


Le « néo-réalisme » 





américain 





Les trois meilleurs films en 
provenance des U.S.A. — « Le 
petit Fugitif », « Le Sel de la 
Terre », « Marty » — ont été 
d’ailleurs réalisés par des indé- 
pendants que la psychose n'at- 
teignait pas : « Marty » repré- 
sentait même une petite victoire 
de la T.V. sur le cinéma, puisqu'il 
ne faisait que reproduire, à peu 
de choses près, une émission 
télévisée à succès. C'est dans 
ces trois films que l'on peut 
trouver le. meïlleur du « mes- 
sage » américain : sa poésie 
photographique teintée d’un dé- 
licat «néo-réalisme », son rare 
mais . robuste non-conformisme, 
et ce sens de l'humain par le- 
quel Hollywood triomphe à ses 
meilleurs moments, 


Pour le reste, si un Kazan a 
maintenu sa  préséance par 
l'excellent « À l'Est de l’Eden », 
si Robert Aldrich a su s'impo- 
ser par son vénéneux « Grand 
Couteau », on a vu des dieux 
s’en aller : John Ford, avec son 
« Ce n'est qu’un au revoir »; 
Fritz Lang, avec une pauvre 
adaptation de la « Bête hu- 
maine » ; Hitchcock même, avec 
la perfection préfabriquée et 
exaspérante de sa « Fenêtre sur 
cour », de son « Crime presque 
parfait ».… 

« Graine de violence » a ap- 
porté le réquisitoire de l’année, 
et la comédie a donné « Phffft », 
le film à vedettes « Sur les 
Quais » ou « Sabrina » (mais 
ces vedettes ne durent plus 
qu'une saison. Où est Marilyn 
Monroë ?), Walt Disney, les en- 
chantements de confection de 
« Vingt mille lieues sous les 
mers » ou de « La grande Prai- 
rie ». Où est ce Hollywood qui, 
jadis, nous surprenait continuel- 
lement ? Il ne croit plus en lui- 
même, et l'on .y expédie aussi 
les affaires courantes, avec une 
ombre d'originalité dans « Car- 
men Jones », un minimum d'ac- 
cent dans « Johnny Guitare », 





RENÉE LEBAS 


| ReNEE LPR: 
AU CONCERT PACRA 


Renée Lebas chante à Pa- 
cra ses anciennes et ses nou- 
velles chansons, Pas de diffé- 
rence entre les unes et les 
autres, c'est toujours le petit 
cœur en fête ou en détresse 
qui fait les frais minimes 
d'une mélodie de quat’sous. 

Il faut le halo de lumière 
blafarde qui sied si bien 
aux chanteuses sentimentales 
Pour que Kenée Lebas attel- 
gne son public. 

Sa voix émouvante devient 
plus ample, sA robe scintille, 


1 
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ses malins se tendent et, dans 
la banalité, elle prend sa per- 
sonnalité, 

Que Renée Lebas choisisse 
des chansons graves, qu'elle 
abandonne les airs trop ryth- 
més, les ritournelles trop gal- 
vaudées (« Paris-Canaille », 
« Tire l'aiguille. ma fille », 
« Mamie ») pour se donner 
un style à elle, celui d’un réa- 
lisme sans vulgarité qu'elle a 
en puissance et qui l'aiderait 
à sortir de ses limites. 

M. M. 


une pincée d’'alacrité dans 
+ Mambo ».… Le plus grand suc- 
cès américain, ces temps-ci, c’est 
« Halleluyah », qui date de 1929. 


L'Italie perdue par 





l'inflation 





Mais l'Italie, seule rivale off- 
cielle de l'Amérique, avec la 
France ? 1955 aura été l'année 
de notre engouement pour « La 
Strada » et Fellini je suis 
confus de ne point partager ce 
goût (quelques épisodes mis à 
part, je trouve « La Strada » 
détestable) et de ne point tenir 
ce réalisateur et Giulietta Ma- 
sina pour des valeurs incontes- 


——— 


Hollywood, qui était depuis 
dix ans le fief des « pin-up », 
a dû s’avouer vaineu par Ci- 
necitta. Sophia Loren à dé- 
trôné Marilyn Monroe, comme 
Gina Lollobrigida l'avait fait 
l'an dernier de Rita Hay- 
worth. À la vamp échevelée, 
les Américains préfèrent au- 
jourd’hui ces jeunes femmes 
sages qui s'appellent Betsy 
Blair et Grace Kelly. Sur no- 
tre photo, Sophia Loren dans 
son dernier film, « Par-des- 
sus les Moulins ». 





tables. Et les grands hommes 
d'outre-monts ? Le néo-réalisme 
aboutit à de charmantes babio- 
les, comme « L'Or de Naples », 
qui n’est pas tellement supérieur 
à un quelconque « Pain, Amour 
et Jalousie ». L'impasse où s'est 
fourvoyé de Sica, le Castellani 
de. « Roméo et Juliette » et le 
Zampa de « La Belle Romaine », 
montre bien que l'inflation ciné- 
matographique italienne est en 
train de les mener à leur perte. 
La vitesse acquise ne suffit pas 
À conférer du talent ; et l’exo- 
tisme tout nouveau de « Tam- 
tam » ou de « Continent Perdu » 
est surtout la preuve d'un désir 
d'évasion, Il est vrai que nous 
ne connaissons encore que par 
oui-dire le Visconti de « Senso » 
et l'Antonioni des « Amice », le 
maître et le grand apprenti, chez 
qui l'esprit d'invention des Ita- 
liens se maintiendrait en éveil. 
Les Anglais à bout de souffle 
dans leurs comédies, les Alle- 
mands piétinant avec une vita- 
lité réduite — la découverte de 
Maria Schell_ et le bon « 08/15 » 
de Kautner, c'est maigre pour 
1955 -—- on se retourne vers les 
Espagnols, mais il n'y a que 
l'équipe Bardem, vers les Mexi- 
calins, mais il n'y a que « Ra- 
cines » et Bunuel a quitté le 
pays, vers les Japonais, qui sa- 
vent désormais donner à voir, 


Attention à l’U.R.S.S. 


Mais attention à l'URSS. 
Nous en étions restés aux en- 
















































nuyeux kolkhozes ; la semaine 
du Film Soviétique nous a pro- 
bablement présenté le meilleur 
d’une De mais une réus- | 
site comme « La Cigale », la 
qualité psychologique de « La 
Leçon de la Vie », l'humour des 
« Trois Hommes sur un ra- 
deau » montrent bien que le ni- 
veau ES de ce 
pays s'est élevé à nouveau. Pas | 
d'Eisenstein ou de Poudovkine 
en vue, mais une qualité moyen- 
ne en grand progrès. La cinéma- 
tographie soviétique paraît prête 
à inventer et à créer ; elle pour- 
rait bien devenir, un de ces 
quatre matins, une concurrente 
redoutable pour le style 
Hollywood, pour notre noble et 
vieil esthétisme et pour la 
joyeuse improvisation des Ita- 
liens. Tout compte fait, ce serait 
dans la logique des choses. 


Nino FRANK. 


RARE : : "GR 


@ C'EST ARRIVE « LE 6| 
JUIN ». Robert Taylor | 
sera, dans « Le 6 juin », un | 
officier américain marié qui 
tombe amoureux d'une jeune | 
Anglaise, juste avant le dé:| 
barquement, Henry  Coster a 
engagé . également pour ce 
film Dana Wynter et Ri- 
chard Todd, 
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J.-L. Barrault 


cherche un 
théâtre 


La troupe Barrault - Renaud, 
dont le contrat avec Mme Val- 
terra, au théâtre Marigny, va ex- 
pirer en mars prochain, provo- 
que quelque remous dans Ja 
géographie des théâtres pari- 
siens. 

Plusieurs projets flottent dans 
l'air, On a d’abord envisagé de 
loger dans un autre théâtre mu- 
nicipal cette troupe de prestige, 


On à& pensé à la Gaîté-Lyrique, 
qui céderait son répertoire à 
l'Opéra - Comique, Mais M. G. 
Hirsch vise aussi l'Opéra-Comi- 


que. 

Une autre solution a été éga- 
lement émise. Permettre à Jean- 
Louis Barrault d'occuper le théâ- 
tre Sarah-Bernhardt et installer 
le Festival de Paris au: théâtre 
des Champs-Elysées. 

Un troisième rojet  sernble 
plus près d'être réalisé. La trou- 
pé Barraült-Renaud deviendrait 
pensionnaire d'Elvire Popesco au 
Théâtre de Paris, tandis que 
l'opérette de Coquatrix, avec Gil- 
bert Bécaud ét Danièle Darrieux, 
serait créée en octobre au théâ- 
tre des Variétés. ' 





lg 
AUTOS -2 ROUES 


500 fr. 
ACHATS 





BORA 
TRAVAIL 
























PAIE COMPT. TTES VOITURES 
26, bd Pershing (17). ETO. 70-90 
k VENTES Offr. emplois 500 fr. 
REPRESENTANTS 


300 Motos-Vélomot. 


SCOOT. ttes forces, ttes 
CREDIT 12 MOIS av. 10. FePT 


IMPT E JOUET 
ECH. votre moto contre voiture Œ,_ MARQU: 


SCIENTIFIQUE et EDUCATIF 





AUDEGEAN 137-139,av.Clichy 17°| Usine et Siège bani. Nord imméd. 
REGENCE juillet 55, 4.300 km. recherche : 





VERSAILLES juin 55, 8.000 km. 
VERSAIL. fév. 55, tr.56,20.000 km. 
COMETE 1954, 12.000 km., v. nve. 
VENDOME 55, 26.000 km. 

VENDOME 1954, 24.000 km. 

VEDETTE décemb. 54, 11.000 km. 
VEDETTE sept. 54, 18.000 km. 
VEDETTE 53, 1re m. €. sort. us. 
VEDETTE 52, tr. belle, mot. nf. 
COUPE 52 1re m., exceptionn. 325. 
CABRIOLET 52 Spéc. mot. 54 nf. 






nce Paris. 
Traitement fixe. Voiture fournie 
par Sté. Situation stable et bien 
rémunérée pr candidat ayt expér. 
et standing. Ecr. à E.T.A.P. 
27, r. P.-Demours, 17e, réf. CN 88 


















GARANTIE TOTALE 3 MOIS » 
CREDIT — REPRISE CADRE-MAITRISE 
14, rue Fantin-Latour. AUT. 02-62 
————————————————— |IMPTE Usine Nord Paris rech. : 





dipl. Ecole Centrale ou A.-et-M. 

ayant quelques années de pratique 
industr., désir. s'intéresser 
aux problèmes d’'ACHATS :; 


Tous-les jours, de 9 h. À 21 h. 
Dimanches et Fêtes 


LE GRIEL 






43, R. Louis-Blanc — Etudes et prospection des 
— Méthodes d’approvisionnem. 





COURBEVOIE 


Métro : Pont-de-Neuilly 


(00 VOITURES 
SELECTIONNEES 
Denuis : 30.000 Got 


ONG CRED 
R 


VOITURES MOTOS SCOOTERS 


er 


Ecr. avec curric. vitæ et 
. À Ne 87.155 Contesse et Cie 
8, sq. Dordogne, Paris (17e) q:.tr. 
Candidatures reçues non retenues 

pas de réponse sous 15 jours 









IMPTE Usine Nord Paris rech. : 


A.-et-M. ou T. P., pour service 
Organisation, destiné à s'occuper 
plus spécialem. des manutentions 
générales. Ecr. av. c. vit. et prét. 
à No 87.159 CONTESSE et Cle 
8, sq. Dordogne, Paris (17e) q. tr. 
Candidatures reçues non retenues 
si pas 


GRANDE USINE banlieue Nord 
ACCESS. AUTOMOB, dem. : 


JNES INGENIEURS 


A.-et-M. ou référ. équivai 


CHEF DE GROUPE 


CHRONOMETRAGE 
formation Bacc, 2e partie 


PREPARATEURS 


Pour Service méthodes et études 
et réalisations nouvelles 
Transfert de poste à envisager 
en Normandie avec certitude 
logement. Ecr. av. C.V. et prêt. 
A Ne 
8, sq. Dordogne, Paris (17+) q. tr. 













SIMFOR NANTERRE 
26, rue Thomas-Lemaître 
MALmaison 17-36 
CENTRALISATION DES 
OCCASIONS SIMCA - VEDETTE 
ARONDE - VERSAILLES 
RECENTES et 1re main garant. 














CHEVROLET 1953, type Bel Aïr, 
5, Imp. Bonne-Nouvelle. PRO 74-60 
Date nimes 


ATLANTIC 
EXPOSE 


de 9 h. à 21 h. sans interruption 
SAMEDI ET DIMANCHE 
TOUTES MARQ ET ANNEES 


300. VOITURES 


1 ET UTILITAIRES 


300 MOTOS 


sidecars, scooters, vétomoteurs 


EXCEPTIONNELLES 


FREGATE 53 Affaires 


IMPTE Usine banL Nord rech. 


GRANDES ECOLES 
pour travaux recherches 
MECANIQUE AUTOMOBILE 


FREGATE 53 Luxe 

CITROEN 52 —— Ecr. avec curric. vitæ et prétent. 
CITROEN 53 350!à Ne 87.166 CONTESSE et Cie 
PEUGEOT 202 20018, sq. Dordogne, Paris 17e q. tr. 
PEUGEOT Commerciale 130| Candidatures reçues non retenues|,, 
FORD VEDETTE 51 240! si pas de réponse sous 15 jours 


DEUX FORMULES : 


Remise importante 
pr Paiem. comptant 


OU COMPTANT MINIME 


TR. LONG CREDIT |: 
«REPRENONS 


MOTO, SCOOTER 


Î 29, bd Jean-Jaurès 


Me PORTE CLICHY. PER. 25-09 


BUREAU 


IMPTE Sté de Distribution 
AUTOMOBILES recherche : 


UNE STENO-DACT, 
et UNE SECRETAIRE 








4 Écr. av. réf, à No 
CONTESSE et Cic 
8, sq. Dordogne (17e) q. tr. 


IMPTE Sté dont Le Siège 
est À Paris dem. pour seconder 
son SECRETAIRE GENERAL 


COLLABORATEUR 


Français 35 ans au plus, ayant 
large culture générale, possédant 
A fond l'anglais et sérieuses 
connaiss. allemand, Ecr. C.V. et 
prét. À No 87.170 Contesse et Cie 
8, sq. Dordogne, Paris (17°) q. tr. 
Candidatures reçues non retenues 
si pas de réponse sous 15 jours 


Dem."emplois  30Uefr, 

DIVERS 
CPPPPPPLPLLPPPLPPPPPPPPPPPP PS 
TRADUCTIONS français allemand 


thèmes et versions techniques et 
autres. Après 19 h. ODE, 66-67 


87.240 





OPEL 1938 décapot. 6 cylindres 
culbut, mécan. parf. Frais fintér. 
et tôlerie. A eni. 


35. MEN. 23-61 


DIVERS 
| 


Policiers boxers, groëndals, loulous 
Pékinois, 


pinchers. 184, av. Italie 












Représentant exclusif 


Age 27-35 ans 


q. ass. recrut. DISCRET. ABSOL. : 


de réponse sous 15 jours 


87.181 CONTESSE et Cie 


Candidatures reçues non retenues 
si pas de réponse sous 15 jours 


B. connaiss. de l'anglais 


LR ANNONCES 








S._ DE <L’EAPRESS 








CARNET IMMOBILIER 





CONSTR. A CREDIT 





ACHETEZ un 3 pces, salle d’eau, 
entrée, cuis., chauff, par rayonne- 
ment, av. balc. et parc pour enf., 
près d'écoles, des commerc. et des 
lycées, 4 min. du métro 


SCEAUX 


même. conception ultra-mo- 

derne, cet sn est un capital 

que vous pouvez ensuite échanger 

ou féaliser. Hab. fin 56, ler vers. 

130.000+ mens. si prêt complém. 
AIL famill. et U.C.B. 


POISSY 


Bord Seine, av. jardin, À côté 
transports, travail. App. 3 et 5 p. 
PLAN COURANT amélioré 


L'HAY-LES-ROSES 


4 réalisation, 3, 4, 5 pièces. Log- 
glas, balcons, jardin, cft parfait 


Attention : plus de 4 et 5 p. à 
SCEAUX, pr les autres construct. 
retenir de suite, délais construct. 
16 mois. Inser. gratuite, ler vers. 
mars 56: 160.000. Rens, CAR.31-37 


4, rue Rembrandt (8°) 





APPARTEMENTS 
ACHATS 


URGENT 


CHERCHE lib. de ste ds Imm. nf 
gd standing, APPART. vue s/bois 
de Boulogne, gd dliving-room, 2 
chbres, 2 salles de b. et dépend. 
BERTHIER, 48, r.VitalJAS.35-97 


POUR VENDRE 

VOTRE APPARTEMENT 

VITE ET COMPTANT 

S.LP, vous garantit 
S.LP. 





comptant sous 
T4, rue Lafayette Paris 9 
Mo CADET. PRO. 67-80 





ACHETE ds Paris, ss interméd. 
-4 p. tt cft M. SUBLON, 24, 
r. Ed.-Vaillant, Châtenay-Malabry 


IMP. Sté ch. pr personnel 1-2-3 p. 
av. ou sans conft, lib. av. 3 mois. 
Acompte imm,. S'adr. chargé ; 
Krempff, 71, r. Rennes. BAB.36-60 


PAIE COMPTANT LIBRE 


APPARTEMENTS . 
VENTES 


1 


CHAMPIONNET, 2 belles pces, gde 
cuisine 1er étage sur rue, entrée, 
.-€., état impeccable. Prix excep. 
avec 1.1 cpt+ pet. créd2 GUT.25-69 


A VENDRE 1 p. 6 ét. DID. 78-48 





ans. Vis. 10 À 12 h. et 14 à 17 h. 
54, rue des Trois-Frères (18°) 


BERY 


Spécialiste en appartements 


17e 1 pièce poss. cuis, eau, gaz, 
électricité. Rare, avec 225. 





20e 2 pièces cuis, eau, 
ch. gaz. 4 ét, 


SARTROUVILLE 


(Près Gare) 
Encore quelques appartements 
neufs livrables de suite, 3-4 piée- 
ces, tout confort. Crédit. Prix 
très étudiés 





Métro Châtelet 


STUDIO 25 m2+ cuis. imm. nf. P. 
St-Maur. 900 + mens. GUT. 36-60 





17%, excep. 4 p. cuis., salle de 
bains. 130 m2, Px 3.950. Gut. 36-60 


EXPRESS SERVICE - ÉTUDIANTS 


16 KILOM, Château de Vincennes, 


9 = 
N'ACHETEZ PAS |spind Pain Mes dt 
LEPHONE ou RENDU VISITE à Unique aves 1 . € comptant 

+ crédit, — GUT, 62- 





SAMA 
134, R. DE RIVOLI 


LA MAISON de CONFIANCE qui 
VOUS FERA VISITER EN VOI- 
TURE les plus BEAUX APPTS 
SELECTIONNES (plus de 800) 
LIBRES PARIS OU BANLIEUE 


20 ©, COMPTANT 
LONG CREDIT 
SAMA - GUT. 19-40 


RUEIL-MALMAISON (face gare) 
ds immeuble neuf. Studio tt conft 
Crédit 20 ans. MARTIN 17, rue 

Godot-de-Mauroy. — RIC, 99-09 


STUPIO cuis., s. d. bs, ch. c. asce., 
soleil, 15e, 1.3. Créd. Gut. 36-60 


S. 1. P. 


74, rue Lafayette, Paris (9e) 
Métro CADET PRO, 91-64 


ATHIS, pav. nf 4 p. cuis., s.d.bs. 
400 m2 jdin. 8,5. Créd. GUT.36-60 


A. C. 


. 
60. r, Jules-Guesde, Bondy. T. 191 
Bus 105, desc. Eglise de Bondy 











A.0.B, Fontenay, 2 p.c. w.-c., jdin. 
50 compt. et 750 crédit. 





mainville, $ p. €. 1. dép. 


A.C.B, 
compt. et 800 crédit. 





A.C.B. Villeparisis, 8 p. ©. j. pos. 
gar. 650 cpt et 800 crédit. 


A.0.B. Pierrefitte, 3 p. c. j. cft. 
700 compt et 850 crédit. 








A.0.B, Aulnay-sous-Bols, 3 p. €. 1. 
pos. gar. 800 cpt et 950 cr. 








p. €. 1j. ceft, 


A.0C.B, Pavillons, 3 
crédit. 


850 cpt et 1 M. 


FONDS DE 


ALIMENTATION 


Appartements libres de suite 


S.LP. 18° arrt ent. cuis. w.c. pos. 
. 2 pces placards 4 sur 
rue. 800 cpt et 750 en 8 a. 


S.LP, 18e arrt ent. 2 gdes p.+ch. 
enf. cuis. Ww.C. poss. bs ler 
ét. clair. 850 cpt-800 8 a. 





8.LP. 15° arrt ent. 2 p. cuis. w.c. 
balcon sur rue 


850 compt. et 800 en 8 ans 
PORTE CHATILLON, 4 p. entrée, 


UNE AFFAIRE 


cuisine, w.-c. Imm. p. de taille. Meilleure rue 

Tout refait neuf. 2 M. 200, Avec TENU 25 NS 

1 M. 300 comptant. BAB. 36-60 | Déclare DEUX CENT um 0: 
JASMIN, 5e étage, asc.-descens. | 3 D ge art CH 
Immeub. 1935. Appt living-room 

2 chambres, salle bains, cuis., ee Ë Eu G A U L T 


chambre bonne, tt confort. Impec. 


Intermédiaire s’absten. BAL. 10-97 32, RUE ETIENNE-MARCEL 


tt El 


HOTELS-BUREAUX 
CPP PPPL SPP PP PL LP PL P PP RE 





PAVILL. ET VILLAS 
ACHATS 





ACH. et pale compt. Pav. libre 
assez près Paris. Disp. 2 M. 
Eer. VIDAL, 7, r. Jean-Veber, 


URG. paies cpt pavill. 2-3 pièces 
Houilles, Bezons et environs. 
Bleu, 1, rue de Rosny, Montreuil 


CHERC. pavillons lib, bani. Quest 
-3 pièces. Paie cpt. LOPEZ, 70, 
rue du Bac, Asnières (Seine) 





J. PAILHES 


LE SPECIALISTE DE LA 
VENTE D’HOTELS 
NTE 


PRESE 
À SA FIDELE CLIENTELE 
SES MEILLEURS VŒUX 


> 














La distribution des calendriers 
est en cours 
Au besoin ie réclamer 








VENTES 16 bis, Boulevard Sébastopol 
(Châtelet) TUR. 61-82 
RUEIL, 4 p. €. sal. d'eau, 600 m2 
jdin, tél. 2,3. Crédit. GUT. 36-60 


ANTHONY, 2 D. €., w.-c., 
450 m2 jdin. 1,6. Créd. GUT.38-60 


ALLO ! ALLO ! ALLO ! 


ICI LES PETITES ANNONCES 
DE «L'’EXPRESS» 


Si vous êtes abonnés au téléphone (réseau de Paris) 
figurant à l'annuaire officiel des P.T.T., vous pouvez 
transmettre par fil toutes vos petites annonces 
DE PARIS EN APPELANT 


CEN. 12-62 - GUT. 50-94 





Tous les jours, sauf dimanches et fêtes, de 9 h. à 
12 heures et de 14 h. à 18 b. 80 
DE BANLIEUE OU DE GRANDE BANLIEUE 
EN APPELANT 


S. V. P. 




























NOS PETITES 
ANNONCES 
SONT REÇUES 

87, Champs-Elysées, Paris 

Tous les jours, sauf dim, 

et fêtes, de 9 À 18 heures, 

et 

21, Champs-Elysées, Paris 

Tous les jours, de 9 À 


20 h. Dimanches et fêtes, 
de 11 h., à 20 h. 


A. C.L 


30, rue Anatole-France, Levallois 
Métro Louise-Michel. PER. 15-85 


A.C.L.. Herbly, 1 D. 1-p. cuis, jard, 
compt. et 6550 crédit, 


A.C.L, Sub 2 p. o. jard, 
600 compt. 


















et 750 crédit, 


A.C.L, Houilles, s/s01, 8 p.c. j.gar. 
00 compt. et 950 crédit, 


LOUAT. MEUBLEE 
OFFRES 


MEUBLES disp. Trans. Parnasse, 
111, r. de Rennes (6+). LIT. 54-45 


TOUS MEUBLES 


Garçonnières. st. Cuis., appartem. 
pavillons, de 5 À 80.000 fr. 


PRIX IMBATTABLES 


AGENCE MONDIALE 
49, rue Fontaine — TRI. 74-07 


GARÇONNIERES 
RAYTHER 34, Champs-Elysées 


COMMERCE 


CAFES-BARS-REST. 


ult.-mod. sort. gare, D. P 
jour, 5 p. DAME SEULS 
Avec 2 M. 5 


MHERGAULT 


32, RUE ETIENNE-MARCEL 














CAUSE DIVORCE 


CAFE à PARIS 


000 par jour prouvés 
ses, … —- logt, en propriété 
Vu urgence, accepte 1 M. 300 


HERGAULT 


32, RUE ETIENNE-MARCEL 





tr. bien situé À Paris, 15.000 par 

jour prouvés + 150 couverts le 
midi, 2 pièces cuisine 

TRES RARE, AVEC 2 MILL. 


HERGAULT 


32, RUE ETIENNE-MARCEL 





COMM. DE GROS 


SELECTION de 
SITUATISNS 


SANS CONNAISS. SPECIALES 


Affaires libérales 
Portefeuilles divers 
Co-directions 
toutés branches 
Industries et Commerces 


LEON 
HERGAULT 


RUE ETIENNE-MARCEL 














DIVERS 





VD magasin poss. ts commerces 
meilleur emplacement de Colombes 
6 M. Facilités. M. PINON 26, rue 
Saint-Denis, Colombes. CHA.00-93 


PP PP PP LP PP PP LPO LE LES 


LOCAUX COMMERCO. 


DIVERS 
PP PPS PP PR SPP PP EP PRE ES 


RECH. 2-8 pièces commerc. ou 
mixte, bon standing. - GUT. 36-60 








L'EXPRESS publie et chaque ETUDIANT MUSIQUE recherche ETUD. DONN, cours math J 
k jour, i x À . et ETUDIANT EN LANGUE russe ETUDIANT, licencié en Droit, 
TE + gr —— chamb, prix rais. et trav. mi- angl, À dom., expér. de 2 ans, correspondrait avec j, h, ou 4. £. cherche chamb, ou logement pour 
jours demandes d'empiol on ds popoueu cr, : J LAR  cléa”: Tél 5H NUSSBAUM ruse (en URSS ouen France). ménage. Ecr, : F. GARCIA, 104, 
n pa qu , 6e . , , , nr ° 
logement, Adresser toute la cor- YVETOT.(S-Mme). Tél: 19, 8, D ù soir de à LEE" 3, rue avenue des Ternes, Paris 


respondance à L’'EXPRESS — 


Service Etudiant — 91, Champs- ETUDIANT cher 








Strasbourg, Paris (10), 1'° comprise. Ecr. 
ETUDIANT ET.P., donner, lec. 
math., phys., classes de 6 À 1re; 
leg, et trad. langue russe, Ecr. ! 
M. LUBKOV, 4, rue Quatre- 
fages, Paris (5*). ; 





tor, Paris (15°). 


gnol, 








chambre de 





: Jean-Claude 
KREDER, E.N.S.A., 82, bd Vic- 





ETUDIANTE ANGLAIS diplôm, 
Ch, de Com, britann, de Paris, 
ayant grande pratique de l'espa- 
cher, emploi journée ent. 


née, 
par sem., cher, 
référence. Ecr. 





ELEVE INGENIEUR 





ETUDIANT CHIR.-DENT, 6° an- 
disposant au min. 


, rue de la Douane, 10°, 





ETUDIANTE CHERCHE chamb, 
indépendante chauffée si possible, 





agronome ETUDIANT donnerait leçon latin 








permis de conduire, cherche tra- 
vaux de bureau ou livraisons, 
Ecr, DUVAL, 6, rue ÆEmile- 
Duciaux, Paris-15°, 


ETUDIANT FAC. sciences, père 
malade, disposant qqes heures p. 
jour, cherche petit emploi (aide- 


2 jours £lais. 


emploi fixe de 


2 P COUTABLE, 
Tél. 








Grand Hôtel j 
5, rue des Feuillantines, Paris-5, 
: ODE, 65-28. 

rot rotlinnéssstiiname 
ETUDIANTE DONNERAIT 
jusqu'à 2° moderne (espagnol, an- 
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ETUDIANT donnerait 4 heures p. 
semaine leçons partic. de us 


Elysées, 
bonne, de préf. centre Paris ou donn. leç. latin, math. 6° À 1r…, et grec a des débütants. Ecrire : phys., français (classe second 
D d autre et dispose plusieurs heures grec 4 à 1", Ecr, : LEPRINCE, P. SANTINI, 181, rue Michel- contre chamb. indépend. centre 
emandes le soir. pour faire correction Pavillon IN.A., 2, bd Jourdan, Ange, Paris-16+, de Paris. Ecr. M. KNIEBIHLER, 
EP" : D ne bonnes réf. Paris (4°), 189, rue de Tolbiac, Paris. 
ETUDIANT SFR, donner. lec. . . 19-09, nn ntedsepenmntinmetintennets ETUDIANT BORDEAUX, libre een 
ou surveiller, devoirs, franc. , ETUDIANT cher, chamb. confor., nomb. heures par sem., Cherche ETUDIANT LICENCIE veut don- 
angl, esp. latin, grec, math. ELEVE DE 1'° ANNEE à l'Ec. préférence 1, 2, 3, 4, 8, 9, 10, 17, travail mi-temps, ou nuit préfér. ner cours d'arabe classique et 
cl. 6° À 3° incl. Accepter. égalem. Nationale Supér. d'Aéronautique 18 arrond. Tél : ORN. 64-89, Ecr. Jean GUILLAUME, 96, dialecte égyptien, très expérimen- 
tout autre trav. Ecr. : D':UJON, donner, leç. math., phys, chi- après 19 h. Cours Victor-Hugo, Bordeaux. té en anglais, peut donner des 
chez Mme Pion, 24, boul de mie ou allemand jusqu’A classe cours supérieurs et élémentaires, 


conversations et discours en an- 


Magdi YOUSSEF, 
des Feuillantines, 


Ecr. 


leg. 


ETUDIANT ESPAGNOL peintre région Aix-Marseille, Ecr, : Maxim. 10.000 fr, Quartier Gam se 
À L #4 e À b - comptable, leçons de math ou de glais, français, maths, physique, 
TT Ce A Ecr, : Alejandro BENJO, chez Mme BENOIT, 59, betta ou St-Lazare de préf. Ecr, : sciences, les} afin de continuer chimie). Ecr, Josette VAIN- 
Univer Li e 6 Espagne, Cité cours Mi AIX-EN-PRO- Th. LEFEVRE, 11, rue Charles- études. Ecr. : VILLAIN, 24, allée TROLS, 2, rue Saint-Charles, 
sitaire, ourdan (14*), VENCE, Dordais, Aulnay-s-Bois (S.-et-0O.) Vendôme, Lävry-Gargan (8.-et-0.) Versailles. 
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SPORTS-EXPRESS -— SPORTS-EXPRESS — SPORTS-EXPRESS — SPORTS-EXPRESS — SPORTS-EXPRESS — SPORTS-EXPRE. 


Avec Dupuy, Stener, Carrère, Roucariès et Vigier 


Le quinze de France fait peau neuve 


pour affronter l’Ecosse à Edimbourg 
pour la première fois depuis 1945 : Pas de Lourdais 





RENÉ STREHLER 


recordman d'aujourd'hui 















































et champion de demain 


d'Italie ou le Tour de France. 


Déja recordman du monde 
des 5 kilomètres sur piste cou- 
verte, le Suisse René Strehler 
s'est approprié, comme nous 
l'avons annoncé hier, le record 
des 10 kilomètres, au Jallensta- 
dion de Zurich, améliorant de 
12’ 1/5 la performance réalisée 
par l'Italien Guido Messina, au 
Vélodrome d'Hiver de Paris, 
en novembre 1954. Dix mille 
epectateurs ont assisté à cette 
tentative, 

Voici les temps de passage 
de Strehler, ainsi que ceux de 
Messina lors de sa tentative : 

1 km, : 1’ 18°” 6/10 (Messins : 
1’ 19’’ 2/10), 





89° minute. 

Jusqu’alors, la partie avait ét6 
fort équilibrée et nettement plus 
agréable à suivre que Racing- 
Metz. 


2 km.: 2’ 89” 8/10 (2’35’’ 2/10). Plus tôt en action, Valen- 
8 km.: 8’ 51” 2/10 (3/52 5/10). ciennes avait obtenu un premier 
4 km.: 5’ 07” 6/10 {5’07'’ 5/10). but par Stako dès la 4 minute 
5 km. : 6 23” 2/10 (6’24”” 4/10). et les Nordistes avaient opposé 
6 km.: 7 38” 6/10 (741” 5/10). à la manière primesautière des 
7 km: 8 54” 2/10 (859° 7/10); Parisiens une plus grande . ma- 
8 km.: 10’ 09’ 8/10 {10° 18”), turité athlétique et tactique. 


Mais, alors qu'on s'attendait à 
voir Valenciennes exercer un net 
ascendant, Stako se blessa, dé- 
sorganisant l'attaque visiteuse. 
Alors, le Stade prit de l'assu- 
rance et égalisa par Dombek à 
la 30° minute. 

La deuxième mi-temps fut 
longtemps indécise. Mais, finale- 
ment, le jeune Chiarelli déclen- 
cha l'attaque décisive, qui per- 
mit à Van Rhijn de réaliser 
avant que Chiarelli, lui-même, 
ne clôturât le score, récompen- 
sant la meilleure équipe. 


A Ia suite de ce match, le 
classement de la ?‘ Division 
s'établit comme suit : 

L Valenciennes, 52 pts; 2. 
Rennes, 29 pts; 8. Alès et 
Béziers, 26 pts; 5. Stade 
Français et Grenoble, 24 pts 3 
, Angers et Cannes, 28 pts}; 

Ked Star (1 match de re- 

contre Roubaix) et Nan- 
tes, 22 pts, etc. 


9 km, ; 11° 26” 6/10 (11 35” 
6/10). 

10 km, : 12’ 89’ 6/10 (12° 51”’ 
8/10), 

À sa descente de machine, 
Strehler à déclaré qu’il allait 
cesser pour un mois toute ac- 
tivité sportive et qu'il entrerait 
vendredi prochain en clinique 
Pour subir l’ablation des amyg- 

es. 


en RE EU LE à | 
Direction : 
FRANÇOISE GIROUD 
#3 SERVAN-SCHREIBER 


édacteur en chef 
Plerre VIANSSON-PONTE 


Composition de TYPO-ELYSEES 
VW, avenue des Champs-Elysées + PARIS 


D» x r &@ 


En battant le Stade Français (3-1) 


VALENCIENNES 


s’est montré digne de 
da 1°" division 


C'est avee moins d’aisance qu’on pourrait le croire que 
Valenciennes a disposé du Stade. Si, finalement, il l'emporta 
par 2 buts d'écart, il lui fallut attendre la 83° minute pour 
prendre, par Van KRhijn, un avantage que Chiarelli étoffa à la 


ES sélectionneurs de la Fédération de rugby ont élu hier 
(au bulletin secret) les quinze titulaires de l’équipe de 


France qui, le 14 janvier prochain, sera l'adversaire du 


quinze d’Ecosse, à Edimbourg. 


Ils ont voté utile. En ce sens qu'en l'absence forcée des 





Cardiff attaque 
le P. U. C. 
et le bat 14-6 


Cardiff, avec ses internationaux 
Rowlands, Wells, Glyn John, 
Beckingham seul le demi de 
mêlée Rex Willis s'abstint — a 
donné un récital de vrai rugby, 
hier, au stade Charléty où, par la 
même occasion, il battit le P.U.C. 
par 14 points à 6. 

Fatigués par leur match de la 
veilie à Nantes, les Gallois eurent 


… le démarrâge difficile, 


Mais au cours de la seconde 
phase de la partie, Cardiff re- 
trouva son équilibre et sa verve 
légendaire. Ses avants imposèrent 
leur adresse À la touche, leur 


puissance dans le jeu ouvert. Bien | 


lancés par l'ouvreur Richards, les 
trois quarts Murphy-Giyn John- 
Wells-Rowlandg entrèrent alors en 
scène avec maestria et vitesse. Les 
offensives portèrent leurs fruits, 
puisque Murphy réussit à aller 
deux fois encore À l'essai, tandis 
que Rowlands ajoutait un dürop 
goal et un but de transformation 
au gcore gallois. 


© Jeu à XIII 


Marseille et Albi 


l’'emportent 


Deux matches de championnat 
de France de jeu à XIII se dispu- 
taient hier, Ils permirent à Mar- 
seille et à Albi de battre nette- 
ment Cavaillon et Bordeaux par 





35 à 18 d’une part et 37 à 7 de | 


l'autre. 


Le nouveau classement du 


championtrat s'établit comme 


suit : 4. Avignon, 40 pts; 2. Mar- | 


seille, Carcasonne et Albi, 37 pts; 
5. Catalans, 33 pts, etc. (Mar- 
seîlle compte un match en 
moins), 





But pour le Stade ! L'avant parisien Dombeck aéc 
lenciennois dont la parade est vaine. Le Stade & 





| de la poule À, à deux journées de 







































Lourdais Martine, Maurice Prat, 
Jean Prat, Henri Domec et du 
Puciste André Haget (tous non 
remis de blessures ou de“man- 
que de forme), ils ont cherché 
à conserver vitesse, punch et 
puissance au nouveau quinze 
tricolore. 

Lequel, pour la première fois 
depuis 1945, ne comprend plus 
aucun Lourdaïis dans ses rangs, 
Jean Prat ayant été le premier 
de la série. Lequel encore aura 
pour capitaine le Racingman 
Dufau, demi de mêlée. 

Par contre, il adopte cinq nou- 
veaux internationaux: l'ailier 
tarbais Jean Dupuy, le centre 
parisien Stener, les trois avants 
Carrère (Vichy) en troisième 
ligne, Roucariès (Perpignan) en 
deuxième ligne, et le talonneur 
Vigier (Montferrand). 


Mais voici l’équipe, qui a été |” 


rajeunie par nécessité : 


Vannier (Racing); Dupuy 
(Tarbes), André Boniface (Stade 
Montois), Stener (P.UC.), Rogé 
(Béziers) ; (0.) Bouquet (Vien- 
ne), (m.) Dufau (Racing), cap. ; 
Baulon (Bayonne), Celaya (Biar- 
ritz), Carrère (Vichy) ; Rouca- 
riès (Perpignan), ‘ Chevallier 
(Montferrand); Brenès (Cognac), 
Vigier (Montferrand), Domenech 
(Brive). 


© Basket 





Montferrand fait 


trébucher 
Saint-Étienne 


Hier, à Montferrand, l’équipe 
de basket de l’A.S.M. a causé une 
surprise en triomphant de l'AS. 
St-Etienne (68-64) dans un match 
comptant pour le championnat de 
France de basket. Cette défaite 
compromet la chance des Stépha- 
nois de disputer la poule finale 
du championnat. Le classement 


la fin, s'établit comme suit : 1. 
Villeurbanne, 30 pts; 2. Racing, 
28-pts; 3. St-Etienne, 26 pts; 4. 
Caramar, 25 pts; 5. Bülancourt 
et Montferrand, 23 pts; 7. Belle- 
garde, 20 pts; 8. Monaco, 17 pts. 





© Cyclocross 


: Robic victime 
de Dufraisse à Crézin 


LIMOGES. — Le champion du 
monde André Dufraisse a rem- 
porté le cyclo-cross organisé hier 
à Crézin, battant Jean Robic et 
Jodet. 

1. Dufraisse, les 19 km. 600 en 
1 h. 1’; 2. Robie, à 1° 30” ; 3. 
Jodet, à 2° 50”; 4, Guitard, à 
3 50” ; 6. Lopez, à 4 15”; 6. 
Sforacchi ; 7, Vicelli ; 8. Dufour; 
9. Tranchant ; 10. Aubert, 





mt 


———— 


e Ski 





Un Japonais et 

un Américain 

dominent les 
Européens 


ADELBODEN. Trente-six 
skieurs ont pris part au slalom 
spécial du meeting d’Adelboden. 
Le parcours, qui présentait une 
série de difficultés majeures sur 
1700 mètres et une dénivellation 
de 800 mètres, fut, de l'avis de 
la majorité des concurrents, trop 
pénible pour une épreuve de dé- 
but de saison. 


Par contre, le Japonais Igaya, 
dans un style excellent, réalisa 
le meilleur temps de la première 
manche et le deuxième de la se- 
2 derrière le Suisse Schnei- 

er. 


En raison des conditions atmo- 
sphériques peu favorables, les 
organisateurs doivent se réunir 
ce soir afin de décider s’il n’y a 
pas lieu de remplacer le slalom 
géant prévu pour demain par un 
autre slalom spécial. 


1. IGAYA (Japon), 1606; 2. 
Tom Corcoran (E.-U.), 162”2 ; 3, 
Adrien Duvillard (France), 162”6; 
4. Georges Schneider (Suisse), 
163”6 ; 5. François Bonlieu (Fran- 
ce), 16477; 6. Roger Staub 
(Suisse), 1674; 7. Bruce Dodge 
Œ.-U.), 168”; 8. Martin Julen 
(Suisse), 1705 ; 9. Fernand Gros- 
jean (Suisse), 1715; 10, Hans 
Forrer (Suisse), 171”6. 





e Boxe 





F. Chiocca, plus 
puissant, a usé 
Auzel 


ELIX CHIOCCA ne possède 
F sans doute pas le génie de 

la boxe de son frère Sau- 
veur. En revanche, il est beau- 
coup plus constant et ne se laïsse 
pas impressionner par un adver- 
saire, fût-il habile et déroutant. 
C'est à cette qualité qu'il a dû 
de gagner le combat qui l’oppo- 
sait À Auzel, hier après-midi, 
Salle Wagram. 

Auparavant, Diouf avait mette- 
ment battu Guilbert et Lambert, 
battu par Dib, avait ennuyé 
consciencieusement le publie. En- 
fin, Michel Dupré confirma sa 
valeur en éliminant en 2 reprises 
son rival Maret. 

R. 1, 


RESULTATS. — Welters: Diouf 
b. Guilbert, jet ép. 2*; plumes : 
Dib b. Lambert, pts ; légers : F. 
Chiocca b. Auzel, arr. arb. (bles- 
sure} 9°; légers: M. Dupré b, 
Maret, jet ép. 2°. 


fin de match. 


À son rival direct et äribble le keeper va 
mais Valenciennes se détachern (8-1) eh 








L'Express 


L. France vient de se 
donner des représentants et, 
par la même occasion, on l’es- 
père du moins, un gouverne- 
ment. Peut-être est-il temps 
alors qu’elle se donne une doc- 
trine, 

La France monarchiste en 
avait une. La France jacobine 
en avait une autre jusqu’à la 
guerre de 1914. Après cette 
grande saignée, elle a continué 
de se référer à la doctrine ja- 
cobine, mais d’une manière rê- 
veuse, et du bout des lèvres. 
Aujourd’hui, les mots de liber- 
té, d'égalité et de fraternité 
donnent publiquement à sou- 
rire et le mot « électoral » est 
considéré comme une grave in- 
jure à l'heure même où lon 
appelle les Français à voter. 
Rien ne les réunissant, ces der- 
niers ne se conduisent plus 
alors qu'en considération de 
leurs intérêts ou de leur tran- 
quillité. 

1 est naturel et il est bon 
que les citoyens d’un pays se 
divisent sur les moyens de la 
politique nationale : l’énergie 
jaillit de forces qui s'opposent. 
De ce point de vue, la déca- 
dence de la droite française, 
illustrés par l’avance du pouja- 
disme, n’est pas un bienfait 
pour la nation. Elle explique 


Meurtre 
par erreur 


et en famille 
dans un café 


d’Alfortville 


PARIS. 
N homme, armé d’un fusil, 
U a fait irruption dans un 
café d’Alfortville, 253, rue 
Vaillant-Couturier, et a abattu 
un consommateur d'un coup de 
feu en plein cœur. 

Dans l'après-midi, l'assassin, 
connu dans le « milieu» sous le 
nom de Lucien, avait prévenu la 
gérante du café : 

— Il y aura un coup dur ce 
soir ! 

Il a tenu prom”sse. 

Accompagné de deux hommes, 
portant des grenades et un colt, 
il a fait irruption dans le café 
et s'est écrié : 

— Le premier qui bouge, je le 
descends ! 

I1 épaula en même temps son 


C'est alors que, ignorant l'ulti- 
matum, un client, Jean Roy, 26 
ans, qui consommait avec sa 
femme, se leva pour affronter le 
forcené. Un coup de feu éclata 
et Jean Roy s'écroula mortelle- 
ment blessé. 

Nullement calmé, le meurtrier 
continua de crier : 

— Sortez tous, que je vous 
descends.… comme des lapins ! 

Les consommateurs, qui 
s'étaient réfugiés sous les tables 
et derrière le comptoir, ne bou- 
gèrent pas, on s’en doute. Fina- 
lement, Lucien et ses deux acco- 
lytes battirent en retraite. 

Les enquêteurs ont acquis la 
conviction que l'assassin ne vi- 
sait pas Jean Roy, mais un autre 
homme, René Massin, qui ne se 
trouvait pas, au moment du 
crime, dans le café. 

Massin avait été menacé, à 
plusieurs reprises, pour avoir 
fait la cour à l'amie de René 
Kaiser, l’un des trois agresseurs 
et neveu du meurtrier, 

C'est, en effet, en famille 
qu'avait été préparé le règlement 
de comptes : le meurtrier, Lu- 
cien Huron, était venu au café 
en compagnie de ses deux ne- 
veux, René et Serge Kaiser. 

René, dont l'honneur était en 
cause, a été arrêté, ainci que 
Serge. Quant à Lucien Huron, le 
meurtrier, on le recherche. 


Une fillette 
de Saint - Omer 


a disparu 


SAINT-OMER. — Une fillette 
de 10 ans et demi, Josiane Man- 
gin, dont les parents habitent la 
caserne Bueil, a disparu depuis 
deux jours. Elle était partie 
avant-hier faire des achats dans 
une épicerie voisine, Elle y laissa 
son sac à provisions et sortit, On 
ne l'a pas revue depuis, 


La gendarmerie a été alertée | 


par le père de Josiane. Il a pré- 
cisé que l'enfant était ‘délurée, 
mais que rien ne laissait prévoir 
une fugue, 


partie les délires et 
Se te | de la gauche, 
Mais il n’est pas bon, en revan- 
che, que les fins de cette poli- 
tique soient confuses ou discu- 
tées. Le pays vit alors au jour 
le jour et sa politique s’en res- 
sent, toujours en retard d’une 
guerre ou d’une négociation. 
La question est donc de savoir 
sur quelle fin on peut réunir 
la majorité des Français, étant 
entendu qu’ils pourront et de- 
vront se séparer sur les moyens 
d'atteindre cette fin. 


* 


C. n’est pas en un, ni 
même en plusieurs articles 
que cette recherche pourrait 
être entreprise. Ce serait bien 
plutôt par le dialogue organisé 
de tous ceux qui souffrent au- 
jourd’hui au spectacle d’une 
décadence qui n’épargne au- 
cune de nos familles politiques. 
Que des électeurs de de Gaulle 
se soient hier prononcés pour 
Poujade ïillustre cette déca- 
dence. L 

L'état du pays, l'usure de ses 
structures, lespoir enfin qui 
repose sur la génération qui 
arrive à maturité, obligent en 
tout cas à mettre au premier 
plan la préservation de la com- 
munauté et à favoriser tout ce 


20.000 moulins 


par 


ALBERT 
CAMUS 


qui peut lui refaire un sang, 
La structure nationale devra, 
sous peine de mort, s’harmo- 
niser à des ensembles plus 
vastes. Mais elle ne peut le 
faire sans exister en tant que 
structure. Cette double évi- 
dence oblige déjà à définir une 
doctrine deux fois vigilante. 


* Un fait m’a frappé au ha- 
sard de récentes lectures. C’est 
que les théoriciens monarchi- 
ques du XIX’ siècle comme les 
doctrinaires jacobins déclarent 
également vouloir fonder la li- 
berté. Les moyens, bien enten- 
du, diffèrent. Mais il semble 
que nous nous trouvions en 
présence au mot-clé de la vo- 
lonté nationale, celui d’ailleurs 
que le voyageur contemporain 
est mélancoliquement surpris 


a 


vent pour irriguer 
les déserts 


de l’Inde 


"INDE va utiliser le vent pour irriguer ses déserts et pour ali- 
menter en électrièité ses villages les plus isolés. 20.000 moulins 
à vent seront construits prochainement dans tout le pays. Ils 
coûteront 70 millions de roupies, soit 525 millions de francs. Ainsi en 
décidera le deuxième plan quinquennal, mis en œuvre dès le mois 


d'avril prochain. 

Le plan prévoit d’abord lirri- 
gation des champs grâce aux 
nappes d'eaux nombreuses et peu 
profondes dans la plupart des 
régions. Ce n’est que plus tard 
que les moulins à vent serviront 
à faire fonctionner des centrales 
électriques. Le gouvernement in- 
dien compte avoir réalisé ces pro- 
jets en 1961. 

Dans l'Inde, la mousson atteint 
pendant toute une saison la vi- 
tesse de 15 à 20 kilomètres à 
l'heure, ce qui permettrait de 
pomper jusqu'à 54.000 litres d’eau 
par jour avec des frais d’entre- 
tien très minimes : 125 francs 
par jour et par moulin. 

Un seul inconvénient préoccupe 
le gouvernement de M. Nehru ; 
les moulins à vent sont chers 
pour les paysans indiens : 150.000 


francs chacun. Encore ce prix- | 


| 
| 


là est-il inférieur de moitié à ce- | 


lui des moulins 


fabriqués à | 


l'étranger. Le plan quinquennal | 


prévoit à cet effet un finance- 
ment spécial. 

Ce n’est pas le moindre para- 
doxe de l'Inde 
moulin à vent, inconnu jusque-là 
de ses paysans, alors que la 


: elle découvre le | 


Chine les utilise depuis des siè- | 


cles et que l’Europe elle-même 
les emploie depuis 1191, date à 
laquelle ils nous Vinrent d'Ex- 
trême-Orient. 


Mort de faim 


par peur de la prison 


SAINT-BRIEUC, — René Coat, 
53 ans, a été retrouvé mort de 
froid et de faim à Saint-Quay- 
Portrieux (Côtes-du-Nord), Titu- 
laire d’une pension de cent mille 
francs par an, Coat, qui souffrait 
de troubles mentaux, errait de 
village en village depuis sa con- 
damwmation par le tribunal cor- 
rectionnel du Havre : il faisait 
l’objet d’une contrainte par corps 
pour ne pas s'être présenté à 
l'audience et avait fui son domi- 
cile par peur de la prison. 


SANI-FLOR 
est partout à 
sa place 
Dans les W-C., sat: 
les de bains, etc, 
c'est un désodori 
sant efficace. Dans les armoires ot pen 
deries, c'est un antimites irrésistible 
Un produit ROLLET. Vente chez drog.. 
aquincoilliers, Grands Magosins. mms 


Volontaires 
pour la polio 


WASHINGTON. 


UF groupe de détenus améri- 

cains a accepté de se soumet- 
tre à des expériences d’inocula- 
tion de vaccin contre la polio- 


myélite. Cette nouvelle a été 
annoncée par le directeur du 
service fédéral des prisons, M. 
James V. Bennett. Il a ajouté 
que « les résultats obtenus jus- 
qu'à présent permettent d’espé- 
rer la mise au point d'un vaccin 
plus efficace, plus sûr et suscep- 
tible d’être absorbé par voie 
buccale », 

Ces expériences ne sont pas 
sans danger pour les patients, 
Les vaccins employés, étant en- 
Core incertains, peuvent leur ino- 
culer la poliomyélite. Aussi l’ad- 
ministration pénitentiaire a-t-elle 
promis aux volontaires d’impor- 
tantes réductions de peines. 





Un skieur 
meurt de froid 


BRIANÇON. Un géomètre 
lyonnais, Michel Imbert, 30 ans, a 
été découvert jinanimé sur une 
piste de neige du Briançonnais, 
près du col de la Pisse, Il était 
recouvert de neige et avait suc- 


combé & une congestion, 
d . 


La preuve à faire 


de voir accolé au nom de la 
France à l'étranger. 

Pour cette raison, et pour 
d'autres, rien ne semble plus 
urgent que de placer au centre 


- de la doctrine dont j'ai parlé 


une notion concrète de la li- 
berté. Le grand péché de la 
société bourgeoise a été de 
faire de ce mot une mystifica- 
tion sans contenu. La grande 
culpabilité de la société révo- 
lutionnaire, au XX’ siècle, est 
de s'être fait un alibi de cette 
mystification et de supprimer 
radicalement l’exercice même 


‘ de la liberté sous piétexte de 


lui donner un jour un contenu. 
La vocation propre à notre 
pays me semble au contraire 
de reconnaître d’abord que no- 
tre doctrine de la liberté est 
irréelle et sentimentale, et de 
lui donner en même temps ses 
limites et son contenu, 


* 


LL limites seraient 
relativement faciles à définir. 
Le contenu, selon moi, s’ap- 
pelle principalement justice, 
Libérer les Français revient en 
partie à redistribuer juste- 
ment les richesses nationales, 
ce qui ne peut aller sans la 
suppression des privilèges d’ar- 
gent et la rétribution équita- 


Le tombeau 
de Walsingham va être 
ouvert : il résoudra 
peut-être l'énigme : 


Shakespeare 
était-il 
Marlowe ? 


CHISLEHURST., Les auto- 
rités ecclésiastiques ‘de Kent ont 
donné l'autorisation d'ouvrir le 
tumbeau de sir Thomas Wal- 
singham, protecteur et ami de 
Marlowe, à la demande de l’his- 
torien américain Calvin Hoft- 
man. 

Hoffman a prétendu, dans une 
étude qui fit quelque bruit, que 
le véritable auteur des œuvres 
de Shakespeare était Marlowe 
Il précisait que ce dernier n’était 
pas mort au cours d'une rixe 
dans une taverne, Comme on le 
suppose généralement, mais qu’il 
aurait vécu après 1593, L’histo- 
rien américain ajoutait que si 
l'on ouvrait le tombeau de Tho- 
mas Walsingham on trouverait 
sans doute des manuscrits des 
œuvres attribuées jusqu'ici à 
Shakespeare, L'écriture permet- 
trait alors d'établir que Mar. 
lowe et Shakesjeare ne faisaient 
qu'un, 

Depuis trois ans, Calvin Hoft- 
man essayait d'obtenir cetta 
autorisation. Elle n’a été accor- 
dée que grâce à l'intervention 
d'un descendant de Walsingham, 
le major Marsham Townshend 


Un service 
« antisuicide » 
créé en Autriche 


VIENNE, — Une organisation 
catholique, « Caritas », a organisé 
un service téléphonique destiné à 
porter secours aux désespérés, 
Ceux qui estiment que la vie ne 
vaut pas la peine d'être vécue 
peuvent lui téléphoner : un inter- 
locuteur persuasif, un prêtre, leur 
apporte d'urgence un réconfort 
moral, 


re 


Le SOUS-VÉTEMENT 


pour 


FEMMES 


HOMMES 


* 
EN VENTE 


et ENFANTS 


PARTOUT 


MARDI 3 
JANVIER 1956 


ble, sous une forme en mme 
autre, du travail des produc- 
teurs. Il est essentiel que sur 
ce point la doctrine soit irré- 
ductible. Elle suppose en tout 
cas, et pour des raisons de jus- 
tice, une définition de l’auto- 
rité pour éviter que celle-ci 
n’oscille de l'anarchie impuis- 
sante au despotisme. Une Hi- 
berté ainsi définie, où les de- 
voirs équilibreraient le droit, 
mériterait alors que les Fran- 
çais, et ceux qui leur ‘ressem- 
blent dans le monde, refusent 
désormais de rien céder sur 
elle. 
* 


L. question qui se pose 
est en tout cas celle-ci: une 
nation, aujourd’hui, peut-elle se 
tenir debout autrement que 
dans le corset de fer de la ty- 
rannie ou dans le mouvement 
perpétuel d’une course sans di- 
rection ? D’autres nations dé- 
montrent tous les jours que 
cela est possible. Nous avons 
donc à faire nos preuves, La 
responsabilité des intellectuels, 
plus limitée qu’ils ne se plai- 
sent à l’imaginer, mais capitale 
dans les limites où elle existe, 
est engagée ici pour long- 
temps. Mais La responsabilité 
de nos hommes d'Etat com- 
mence demain. 


AFFAIRE 


MONTESI 


Les parents de 
Wilma se portent 


partie civile 


ROME. — Les parents de Wil- 
ma Montesi, trouvée noyée le 
11 avril 1953, sur la plage de Tor- 
Vajanica, près de Rome, se sont 
constitués partie civile contre les 
trois accusés du procès. La date 
de celui-ci n’est pas encore fixée, 

Trois personnes sont inculpées 
dans cette affaire: Piero Piccio< 
ni, fils de l’ancien ministre des 
Affaires étrangères ;, Ugo Monta- 
gna et l'ancien préfet de police 
de Rome, Saverio Polito, Tous 
trois se trouvent en liberté pro 
visoire 


Piero Piccioni a été inculpé 
d’homicide involontaire sur la 
personné de Wilma Montesi et 
les deux autres de complicité. La 
jeune fille, droguée, avait été, en 
effet, abandonnée sur la plage où 
elle devait trouver la mort. 


Les 800 premiers 
volontaires 
de la nouvelle 


armée allemande 
ont été enrélés hier 


ANDERNACH, — Les huit cents 
premiers volontaires de la nous 
velle armée allemande ont échangé 
hier leurs petites valises en fis 
brine contre de solides musettes, 
leurs souliers bas contre des bro« 
dequins de marche, tandis que 
huit cents petites nostalgies civis 
les venaient se fondre dans la dis 
cipline militaire et le respect def 
gradés. 

Ceux-ci, en vert-de-gris, attens 
daient cinq cent cinquante recrues 
à la porte du camp d'’entraines 
ment d'Andernach. De plus faibles 
contingents de volontaires ont été 
conduits à l'aérodrome de Noerve= 
nich, sur la frontière belge, tandis 
que leg marins étaient dirigés sur 
‘a base de Wilhemshaven. 

Les huit cents enrôlés hier sont 
tous des jeunes gens qui n’ont 
jamais fait de service militaire. 
Douze cents nouvelles recrues sont 
attendues dans la semaine. Le# 
cadres qui les instruiront viennent 
tous de l’ancienne Wehrmacht. 
J'ai beaucoup d’expérience 
pour diriger des soldats et j'es- 
père que la vie leur plaira ici, & 
déclaré le sergent Wilker, vingt“ 
deux ans de service, dont douze 
ans dans la Wehrmacht et dix 
comme gardien de prison, à Bonn. 

Une innovation : dans la nou 
velle armée allemande, la cuisine 
est faite par des femmes, ce sont 
des femmes aussi qui balaieront 
les chambrées. 
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